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CORRESPOXDAr\CE.

Lettre de M. B. DE JO:\GlIE à ~I. R. CHALO:i, président de

la Société numismatique.

MO:\SIEUR LE PRÉSIDE:\T,

Une petite monnaie du Brabant, que je crois inédite,

étant entrée dernièrement dans ma modeste collection, je
prends la liberté de vous en envoyer la description, ainsi

que la pièce, afin que vous puissiez vous assurer par vous­

mème si elle est digne de paraître dans restimable recueil
que vous dirigez depuis de si longues années.

Celle monnaie est un liard d'argent de Philippe Il,

comme duc de Brabanf, frappé à Maestricht, en Hi92,

selon la commission octroyée à ~Ieynaert-Swole, le
1t mars t ~92, commission qui dura jusqu'au ~ août 1395.
1\1. Perreau, auquel j'ai emprunté ce qui précède touchant

ce liard, dit, dans ses Recherches sur la ville de 11Iaestricht

et sur ses monnaies (Revue de la numismatique belge, 1. II,
p. 58 t), que Meynaert-Swole fut autorisé par cette com­
mission du t t mars 1~92 à frapper entre autres monnaies:

Des liards d'argent ou quatrième') de patard, d'un

denier, 6 grains d'aloi, et de 240 de taille au marc, On
en frappa 49 marcs, ~ onces, t 0 esterlings.

-ie SÉRIE. - TOllE IV.
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Il est clair qu'il s'agit ici de ma nouvelle acquisition,
dont voici la description:

* PHS' D . G . HISP . Z . REX· DVX . BRA • 1~92.

Écu à cinq quarts remplissant le champ.
Rev. DOl\I1 - NVS . 1\1- UH . AD - IVTOR. Croix

ancrée coupant la légende, anglée de deux fleurs de lis et
de deux .lions (ceux-ci dans les cantons 2 et 5), évidée et

portant en cœur l'étoile de l\Iaestricht.
Ce lial'd, étant inconnu aux numismates qui ont écrit

sur les monnaies du Brabant, me parait donc inédit.

Si vous croyez, l\Ionsieur le Président, que la publica­

tion de ce qui précède puisse intéresser les lecteurs de la
Revue, vous pouvez en faire, ainsi que de la présente

lettre, tel usage que vous jugercz convenir.

Veu iIlez ngréer, etc., etc.

Bruxelles, 42 janvier 4866.

BAUDOUIN DE JONGHE.

•
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Le ge volume ou cahier de la Suite de Van LOOll vient

de parailre. Ce grand ouvrage, dont l'Académie des Pays­
Bas a confié la direction il un comité présidé par notre savant
ami M. J. Dirks, scra maintenant bientôt terminé. La

ge livraison s'arrète à la fin de l'année t 787.

Depuis longtemps nous n'a\'ons plus reçu le lYtlmz'smate)

Bulletin de M. Hoffmann. Cette intéressant~ publication
(nous J'espérons du moins) n'est, sans doute, que momen­

tanément interrompue.
R. Co.

La Rivista della numismatica, dont nous avions regretté

l'interruption, dans le numéro précédent, vient de repa­
raître sous la nouvelle direction de M. le chevalier Jlag­
giora-Yergano, associé étranger de notre Compagnie. Elle
s'imprime, il présent, non plus il Gènes, mais il Asti. Parmi
les collaborateurs qui ont fourni des articles il celte pre­

mière livraison (qui forme la quatrième du tome 1er
), on

l'emarque: :\DI. Cavedoni, Friedlaender, ~(orbio, Caucich,

Maggiora-Vergano, Gentili de Ro\'eBione, Brambilla, etc.

R. Cu.
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Nous avons reçu la première livraison de la Raccolta
Veneta de 1\1. Nicolo Barozzi. Cet intéressant recueil de

documents historiques et d'analectes vénitiens touche par

plus d'un point à la numismatique; il consacre mème à

cette partie de l'archéologie ùes articles spéciaux et des

planches. On trouve dans ce numéro 1 :

1a Acte de concession de la monnnie de Rome à Antoine­

François Frasetti, en 1645.

2° Sceau de Henri Dandolo. (Fin du XIIe siècle.)
La matrice cn cuivre de cc sceau appartient au musée

Correr. Elle est de forme triangulaire, ayant, en chef, un

'anneau destiné à la suspendre, et (particularité rcmarqu,able)

elle porte au revers et dans la partie inférieure, la matrice du

contre-sce], Après avoir imprimé le sceau principal, on retour­

nait l'instrument et l'on trouvait au revers ce qu'il fallait pOUl'

mcttr'c le contrc-seel. C'était simple, commode et ingénieux,

5° Une petite monnaie acquise récemment par le musée

Correr, et que M. Barozzi croit inédite. Celte pièce, qui rentre

dans la catégorie des Soldini, ne pèse que 0.42 gr.. Elle

porte d'un côté, en quatre lignes:

S.
MAR

CYS

V.

De l'autre, la tète ùu Christ, avec la légende: GLORIA

THH SOLI.
4° Uue jolie petite médaille inédite et inconnue, peut-être

un essai unique, de Tomaso I;'ilologo (1). Elle représente

(') TnOlllAS PIIILOLOGUS I tour à tour et tout à la fois médecin ct astro-
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sa tête de profil et, au revers, Apollon (?) assis, couronnant
un lion couché il ses pieds; a',ee cette légende dont ~I. Ba­

rozzi demande la signification : LEO nlPERATSOLE­
TAPOLLO. - Avis aux amateurs de logogriphes.

!)O Bulle de plomb du doge Jacques Tiepolo, d'après

un magnifique exemplaire appartenant il M. le docteur
Nardo.

La planche qui accompagne celle livraison a été dessinée
cl gravée par M. Carlo Kunz. C'est dire assez qu'clic est

parfaite.
R. Cu.

M. le chevalier Promis, le savant et infatigable directeur

des Musées royaux de Turin, vient d'enrichir la numisma­

tique d'un nouveau mémoire, inséré dans le 1. XXIII des

Acles de l'Académie royale des sciences. Ce travail remar­

quable forme une monographie des monnaies frappées

dans nIe de Scio, ou Chios, sous la domination des Génois.
Cinquante-quatre pièces d'or, d'argent et de euivre et une
espèce de méreau ou de jeton de cuivre anépigraphe, mais

que l'auteur croit pouvoir ratlncher au monnayage de Scio,

composen t cette curieuse série.
R. ClI.

nome, né à Ravenne et mort à Yenise, en ~ 556, à l'âge de quatre-vingt­

dix ans. Il a laissé un grand nombre d'ounages, entre autres un traité

de J/orbo Gallico, maladie nouvelle, alors, et qui faisait grand bruit dans

le monde. C'était les trichines de ce temps-là.
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~Joncte franco - italic!le ossidionali edite ed Ulustrate da

CARLO 1\IORBIO. MDCCCLXV, in-8°, 50 pages et 2 plan­
ches. (Tiré à part de la Revue Numismatique Ualienne,

ùe 1\1. le chevalier l\IAGGIORA-VERGANO, 4e livraison.)

L'Italie, comme la Belgique, a été souvent, trop souvent,

favorisée de la visite de ses turbulents voisins; et ces visites,
peu ami'eales, ont laissé des souvenirs nombreux dans la
numismatique des deux pays. Chez nous, les invasions

françaises occupent une large place dans l'œuvre de Van
Loon, et il ne peut qu'en être de même en Italie.

1\1. Carlo l\lorbio s'est attaché uniquement, dans cet ar­

ticle, à réunir les monnaies obsidionales franco-italiennes,

depuis l'invasion de Louis d'Orléans, en 149D, jusqu'à l'ex­
pulsion de Napoléon 1er

, en 1814.

Parmi les monnaies modernes, les plus rares, de eette

catégOI:ie, l'auteur nous fait connaître une pièce tout à fait
inédite, la pièce de 1 lire GO centesimi, du blocus de Venise,
en 1815. Cette monnaie d'argent, de la grandeur d'une

pièce de 2 francs, porte, d'un coté, la couronne radiée, dite

couronne d'Italie, avec la légende REGNO DTfALlA, ef,

il l'exergue: L. 1.GO. Au revers, une étoile à cinq l'ais el

au-dessous, en 4 lignes:

BLOCCO

DI
VENEZIA

1815.

Cc fut~ sans doute, un essai auquel on ne donna pas

suite, car 1\1. MOI'bio n'en connait que deux exemplaires,
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provenant tous les deux du baron Galvagna, préfet de

Venise, pendant le blocus de 1815. L'un de ces exem­
plaires est au Musée royal de Brera, l'autre dans la collec­

tion de l'auteur.
Ce mémoire signale aussi, au sujet des pièces coulées

de Cattaro, une particularité tout à fait spéciale. Les mon­

naies obsidionales sont, d'ordinaire, d'une valeur nominale

supérieure à leur valeur intrinsèque; à C3ttaro ce fut le
contraire. Un orfévre, ami de l'auteur, qui avait fondu une

quarantaine de ces pièces, lui assura que, sur ces quarante

pièces, il avait trouvé un excédant de t ~ francs. Le fabricant
des monnaies de Cattaro avait dépassé la tolérance, mais àson

grand préjudice, et il n'a pas dû s'cnrichir dans son entre­

prise. Quant iJ l'or que contient ces pièces, ce n'est pas un
fait anormal, comme le suppose 1\1. Morbio. On sait assez,
que toutes les pièces d'argent faites antérieurement il l'emploi

du départ par la voie humide, contenaient de l'or, cn quantité
notable, 6 à 8 pour mille, et que l'extraction de cet or adonné

lieu à une spéculation fort lucrative et a fait disparaître les

pièces de !) francs de ~apoléon 1er et de Louis XVIII.

R. CH.

Genève. - !tlonnaies inédites et imitations italienues fabri­

quées à Bozz%, Dezana, Passerallo et :nlessel'll1W, par

A. MOREL-FATIO, imp. de David Burkll, à Zurich, t 866,
in-8°, 1t pages et une planche.

Cet opuscule, divisé en deux parties, traite d'abord de
deux monnaies inédites de Genève, sans date et des pre-
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miers temps de l'émancipation de la cité, c'est-à-dire

de t 050 à 1000. C'est à partir de celte dernière date que
l'usage constant du millésime s'est introduit sur la monnaie
de la République.

Dans la seconde partie, :M. Morel-Fatio, avec sa sagacité
ordinaire, dévoile ùe nouvelles supercheries commises par

les ateliers italiens qui faisaient de la contrefaçon des
monnaies leur spéculation ordinaire.

R. CH.

Le D° numéro de la Revue numismatique {rançaz'se,

(septembre et oetobre de l'année dernière) n'a été distribué
que dans les premiers jours de février. Il se compose des
articles suivants:

1° Lettre à DI. F. de Saulcy sur quelques monnaies

byzantines, par M. le Baron DE PFAFFENHOFFEN, 9 pages et

une planche.

Le savant auteur des Aspres comnénats décrit, dans 'eette

lettre, buit monnaies byzantines qui viennent compléter

l'Essai de M. de Saulcy ct la Description générale de M. J. Sa­

batier.

2° Monnaies inédites des Croisades, par 1\1. l\IELcmon

DE VOGüÉ (suite), 23 pages, 2 planches.
5° DIonnaie de Sidon, au XIIe siècle, par 1\1. A. DE LONG­

pÉntEn, 0 pages.
4° Bail de la monnaie des terres souveraines de Cha­

teau-Regnault;, par 1\1. BnETAGNE, 20 pages.
5° lJ[o71naies inédites de Passerallo) par M.MonEL-FATIO,

26 pages ct 2 planches.
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Troisième partie d'un travail des plus curieux sur les offi­

cines monétaires des petits seigneurs de la haute Italie, qui,

cn qualité de feudataires de l'empire, possédaient ou s'arro­

geaient le droit de frapper monnaie.

IL CH.

De l'établissement d'une monnaie universelle, par ~IAURI:i

T .-C.-F.-N. comte NAHUYS,. Utrecht, i 865. In-8°,
2S pages.

L'auteur se prononce pour la conservation de l'étalon

d'argent. Il propose l'adoption générale, pour unité moné­

taire, du franc (a grammes d'argent à 9 dixièmes de fin).

Le projet d'altérer le titre de la monnaie, projet en discus­

sion en France, à l'époque où il écrivait sa brochure, il le
repousse comme conduisant à la pente glissante qui mène
à la fausse monnaie. Pour couvrir les frais indispensables

de la refonte des pièces et d'une fabrication nouvelle, il est

un moyen honnête qui peut ètre utilement employé. Les
mOl.maies divisionnaires inférieures au franc, ne sont pas
des monnaies proprement dites. Leur cours forcé est res­

t~eint à une somme minime et elles ne servent jamais dans
les relations internationales. L'argent qu'elles contiennent

est donc de l'argent perdu. Qu'on le remplace par un

métal de peu de valeur, du nickel, de l'aluminium mêlé
au cuivre, et ce capital improductif fera facilement les frais
d'un renouvellement du numéraire. R. CH.
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La nouvelle société numismatique de l\Ianchester~ dont

nous avons annoncé la création (volume de 1864, p. 494),

a fait paraître, vers la fin de l'année dernière, le second

eahier de ses Proceedings. Celte brochure, comme la pré­

cédente, est imprimée avee grand luxe et sur un beau papier

teinté, dans le genre des jolies publications de la typogra­

phie lyonnaise. Lcs séances ou meetings de la société de

Manchester sont consacrées à des lectures de mémoires ou

notices; puis, chaque membre vient y faire l'exhibition des

principales euriosilés de sa collection. On y soumet aussi à

l'appréciation de ses confrères, les pièces énigmatiques ou

que l'on considère comme telles, en appelant leur attention

sur elles et en réclamant leurs avis.

Parmi ees dernières pièces, nous avons remarqué la

médaille ou plutôt l'une des médailles du Jardin bota­

nique d'Amsterdam, celle de 1684, qui piquait la curiosité

de son possesseur, M. Harris Gibson. Celte pièce, gravée ­

dans l'ouvrage de Van Orden, Bijdragen lot de penning­

kunde) Zaandam, 1850, in-8°, pl. II, n° 4, servait de passe­

pOl't (Toegangs-penning) aux apothicaires, propriétaires de

l'établissement. Une médaille plus petite - à tout seigneur

tout honneur - permettait l'entrée du Jardin il leurs

valets et à leurs élèves (de knechts en lee1·lingen). Les trois

soutoirs, qui figurent sur le pot il fleurs, sont les armoiries,

hien reconnaissnhles, d'Amsterdam. Le nom gravé il la

main sur la banderolle : ]JI. Jommr.s de lVall, est celui du

vélléralJle apothicaire il qui la médaille a nppartenu.

Plusieurs mémoires intéressants sont reproduits dans

celte livraison. NOliS nous pbisons il citer, entre autres:

1° Une notice de 1\1. John HaI'land sur le trésor trouvé à
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Eccles, au mois d'août 1864, et.qui se composait d'environ
six mille deniers anglais, écm:sais et irlandais du XIIe siècle;

découycrte importante ct dont M. Vaux a également parlé
dans I~ numéro de la 1Yumismatic cht01zicle récemment
paru. 2° Mémoire sur des monnaies antiques de l'Espagne

antérieures aux Romains et encore en circulation dans le

midi de la Péninsule, par ~1. Darbishire. L'auteur, dans

un récit très-amusant, raconte que chez ce peuple espagnol
- éminemmcnt conservateur des vieux us - les monnaies

de cuiHe de tous les pays ct de tous les temps continuent
à circuler; on ne regarde qu'à la dimension, ct encore

c'est tout au plus. Les vieux boutons d'habits trouveraient

là un placement avantageux. 5° La question du droit sur

les trésors trouvés, par M. 'V. Iph. Esq. En Angleterre,
les trésors sont des épaves appartenant à la couronne; mais

on entend par trésor, les choses cachées à dessein, ct non les
choses abandonnées. Ce qu'on trouve à la surface du sol

appartient à l'inventeur; t·es est de1·elicta. 4° Supplément il

la numismatique de nie de Man, belle et curieuse mono­

graphie qui formait le premier numéro des Proceedill!Js,

par. M. Charles Clay, président de la Société.

R. CH.

Un .élève de 1\1. firaemt, ancien graveur général des
monnaies, vient de terminer une médaille, consacrée au
souvenir de son maître. Ceue pièce, de grand module,

porte d'un CÔlé, la tète de l'artiste défunt, et: de l'autre,
l'énumération de ses titres académiques, etc.

R. CH.
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1\1. le Dr Hermans nous informe qu'on vient de trouver

à Vught, près de Bois-le-Duc, dans un terrain dépendant

du château appartenant au chevalier de Berensteyn, un

dépôt d'environ MiO monnaies du XIVe siècle.

1\1. Hermans nous a fait parvenir une partie de ces

pièces, environ 200. Ce son t, toutes, des blancs de

Charles VI, qui, au lieu d'être d'argent, ont été fabriqués

d'un alliage de cuivre d'une dureté extraordinaire, argenté

ou plutôt blanchi d'une couche d'étain. Les légendes de

ces pièces présentent des irrégularités qui font assez pré­

sumer leur origine. Les unes ont, au lieu du mot REX,

REL. Aux autres, la légende du revers est rétrograde, en

tout ou en partie, on y voit des leures retournées, inter­

verties, etc. Le dépôt nous paraît donc être le fait d'un

faux-monnayeur d'alors, qui, poursuivi peut-être, a caché

cette partie de sa fabrication, puis s'est fait pendre aillcurs,

avant d'avoir pu la reprendre.

R. Cil.

Notre honorable confrère 1\1. J .-L. Guioth vient dc fairc

paraître le tome 1er de J'Histoire numismatique de la Bel­

gique, faisant suite il l'Histoire numismatique de la révo­

lution belge. La première partie, qui parut il y a dix-huit

ans, est consncrée il la descriplion des médailles et des

jetons fl'a[Jpl~s en Delgique de 1830 il 184.4 ; c'est, si l'on

peuL dire, l'histoire métallique ùe la Belgiquc militante; les

médailles que public aujourd'hui M. GuiOlh sont l'expres­

sion d'un temps de calme ct de prospérité. Les légendes ne

respirent plus la violence comme pendant les dix premières
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années de la formation ùe notre indépendance, elles rap­

peilent simplement le souvenir d'unc cxposition des bcaux­

arts ou de l'agricuhure, la fondation d'une banquc, lïnau­

guratioll d'un monument ou la création d'un chemin de

fcr. Puissent nos médaillcs conscrvcr indéfiniment ce

caractère de bicn-ëtre et de placidité! Ce n'est pas nous

qui désirons la résurrection d'une numismatique agitée et

guerroyantc à la mode du XYle siècle.

Dans cct intéressant inventaire de nos médailles durant

quelques années, on rencontre des pièces fort rares ct

dont bien dcs amateurs nc soupçonnent pas l'existence.

C'est ainsi que la médaille, placée s?us le n° f 7, n'a pas été

mise en circulation; il n'en existe que dcs clichés. Le n° ;)7

représente une petite décoration russe gravée et frappée à

Liége; nous ne croyons pas qu'on réussisse à la rencon­

trer. Les monnaies ficth'es de ~DI. Adolphe ct Ulysse Claes

et les méd~ilJes si recherchées des Agathopèdes pem'ent

ètre considérées comme des rnretés.

M. Guioth a fait entrer dans son nouvel ouvrage les

médailles qui avaient échappé une première fois à ses re­

cherches. Les cinquante-six planches; contenant à peu près

trois cent cinquante médailles sont gravées, les unes au

trait, les autres par le procédé Colas, modifié. Le procédé

Colas, qui rend fort bien la physionomie des personnages, .

manque de netteté et de précision dans la reproduction des

lignes des monuments et des fi~ures de petite dimension.

En somme, les planches de l'Histoire numismatique de la
Belgique sont trës-satisfaisantes, ct l'on doit savoir gré à

~I. Guioth du soin qu'il prend de recueillir tous ces inté­

ressants souvenirs de notre histoire contemporaine.
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On peut se procurer cc nouveau volume, ainsi que Je

précédent, chez l'autcur, rue du Chasseur, D, près de la

station du Midi, à Bruxelles.
CM!. P.

Un annexeur de la maison de Savole mis à la }'aison par

Henri le Grand.

Nous lisons dans Je jJlercUJ'e de France de l'année t 601 :

« Le duc de Savoie, nprès l'invasion du marquisat de

Saluces, en 1D98, avait fait frapper une médaille, nu revers

de laquelle était un centaure, foulant aux pieds une cou­

ronne renversée, et, pour devise, cc mot: opportunè. Lors­

que ce duc eut consenti il ce que l'on exigeait de lui, le roi

fit aussi frapper unc médaille, sur laquelle il était repré­

senlé en Hcrcule, tenant en sa main droite élevée une

massue, de la gauche une couronne royale, et foulant un

centaure renver~é à ses pieds, avec ceUc devise: oppor­
tunius (1). li

DE LA FONS·l\IÉLICOCQ.

(1) D'accord, cetLe fois avec la postérité, Reynal célèbre ainsi la statue
de notre immortel Henri: il ya dans Paris une statue qui fait tressaillir
tous les cœurs d'un sentiment de tendresse. Tous les regards se tournent
vers cette image de bonté paternelle et populaire. Les larmes des mal­
heureux l'invoqnent dans le silence de l'oppression. On bénit en secret

le héros qu'elle éternise. Toutes les voix sc réunissent après deux
siècles pour célébrer sa mémoire. Du fond de l'Amérique on réclame
son nom. Dans tous les cœurs il proteste contre les abus de l'autorité;
il prescrit conlre les usurpations des droits du peuph~j il promet aux

sujets les réparations des maux ct l'amélioralion du bien; il demando
l'un ct l'autre aux ministres. (lIistoiz'(J philosophiquc du commerce, etc.,
Iiv. XIII, chap. XXXI.)
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Le public et les journaux se sont beaucoup occupés rcs

jours-ci d'une découverte d'anciennes pièces de monnaie,

faite dans une propriété, située rue du Vieux-Sac, à Bruges.

Voici quelques renscîgnemcnts sur celte découvcrte impor­

tante, surtout au point de vue de l'histoire monétaire.

On avait ercusé jusqu'à une profondeur de deux mètres

les fondements d'une nom'cllc construction; il ne s'agissait

plus que de niveler le fond du puits: les maçons allaient

jetcr les fondations ct couvrir, peut-être pour toujours,

cette collection de numismatique; heureusement, l'orifice

du vase se montra à rcz-cle-terre. On y trouva une masse

considérable de picces d'argcnt, se rapportant à une période

intéressante de notrc histoire: l'époque où vécurent Brcydcl
et De Coninck.

Pour ce qui est du vase, il est en grès, ct muni de dcux

anses attachées au col; M. Lauwers en a fait hommage au

~Iusée de Bruges qui est en train de se former, et dont

l'ouverture aura lieu l'été prochain.

Les pièces renfermées dans le vase sont toutes en argent

et des plus curieuses; on a affirmé à tort qu'elles portaient

la da~e de 12GO; voici les règnes auxqucls elles appar­

tiennent:
t 0 Le plus grand nombre date du temps d'Édouard 1er

,

qui a gouverné l'Angleterre de t 272 à 1307. Elle offrent

une tête couronnée vue de facc. D'autres se rapportent au

même souverain comme roi d'Irlande: elles portcnt aux

reyers : Civitas Dublin.

2" Pièces de Henri III, prédécesseur d'Èdouard 1er
, de

1216 à 1272, avec la superscription Henricus rex IIf..

celles-ci sont les plus anciennes.
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5" D'Alexandre HI, roi d'Écosse, qui mourut en 1286;

on y remarque une tête vue de profil.

4° De Philippe de Valois, dit le Bel, roi de France
(128D-1514).

De De Jean Il, duc de Brabant (1294-1512).

Go De Jenn d'Avesnes, comte de Hainaut (1279-1504).

7° De Jean de Namur qui a gouverné la Flandre depuis
l'expulsion des Français, à la suite de la fameuse bataille

des Eperons d'or (11 juillet 1502) jusqu'à la conclusion du
traité d'Athies-sur Orge (D juillet 150tl), époque à laquelle

son frère RoLe)'t de Béthune, jusqu'alors prisonnier en
France, vint reprendre possession de ses Etats.

Aucune pièce d'une date plus récente n'a été trouvée.

On peut en conclure que ce remarqunble dépôt a été confié

au sol entre les années 1502 ct 150tl, ct selon toutes les

apparences en 1504, alors qu'un grand nombre de Bru­
geois quittèrent leur ville pour aller eomLattre les nrmées

réunies des Français et des Hollandais, près de Zierikzce,
où les milices flamandes furent totalement défaites..L'en­

droit où le trésor fi été trouvé, fait pnrtie de l'immense

terrain incorporé à la ville de Bruges depuis l'an 1270.

L'Écho du Parlement.

M. G. Théod. Bom, à Amsterdam, distribue deux enta­

logues considérnLles de monnaies ct médailles, dont la

"ente aura lieu, successivement, du ;) nu t'2 mnrs prochain.

Ces deux catalogues comprennent plus dc einq mille arti­

cles. Les mOJlIlaies oLsidiollales ou de nécessité y figurent,

seules, pour G2ti numéros. R. Cn.
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PRIX OFFERT PAR M. LE Dr DUGNIOLLE,

VICE-PRÉSIDE:-'L DE LA SOCIÉTÉ.

ne médaille d'or de cent cinquante francs sera donnée

à l'auteur du meilleur travail manuscrit sur la question

suiyante :

" Faire la description, le classement chronologique, et,

" autant que possible, déterminer l'attribution des jetons
4( des dix-sept provinces des Pays-Bas, frappés pendant

c le xve siècle, en y comprenant l'année t500. n

Les mémoires devront ~tre rédigés en français} afin qu'ils

puissent être insérés ùans la Revue de la numismatique

belge, si la Société le juge convenable; ils devront être

adressés, francs de port, avant le f cr mai t 86i, à M. Cam.

Picqué, secrétaire, rue de l'Étuve, 78, à Bruxelles.

Les auteurs ne mettront point leur nom à leur ouvrage

ils y inscriront seulement une devise, quïls répéteront sur

un billet cacheté renfermant leur nom et leur adresse.

Le prix ne pourra être accordé aux ouvrages remis après

le temps prescrit on à ceux dont les auteurs se feront con­
naitre.

En cas de publication de son mémoire dans la Revue,

l'auteur aura droit à cinquante exemplaires tirés à part.

...g-
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NEC R0LOG 1E.

Notre Sociélé vient de perdre un de ses membres

les plus distingués; la Revue un de ses collaborateurs

les plus actifs. 1\1. FRÉDÉRIC SORET, de Genève, a suc­

combé, le 18 décembre dernier, aux atteintes d'une

maladie toujours dangereuse et souvent mortelle dans

un âge avancé, la fluxion de poitrine. Nous croyons

devoir donner ft la mémoire de notre ami un témoi­

gnage tout spécial de nos regrels en reproduisant,

dans la Revue, la notice biographique que le Jour­

nal de Genève a publiée dans son numéro du

24 décembre 1R6~.

R. CUALON.

FRÉDÉRIC SORET.

Frédéric-Jacob Soret naquit le 15 mai 179~ à Snilll­

Pétersbourg. Son père, artiste genevois distingué, était

depuis longtemps établi dans cette ville en qualité de

peintre de l'impél'3trice Catherine d'abord, puis, plus tard,

de l'impératrice Marie. Il avait épousé une de ses eom­

palriotcs, Jeanne Duval, dont la familJe jouissait aussi

d'ulle grande fnvclIr et ù'ulle haute estime Duprës de la

cour ùe Hussic. Ces relations avec la famille impériale

eurent plus lard des couséqllcnces très-importantes pOUl' la

carrière dont nous donnons aujourd'hui l'esquisse.
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. Des motifs de santé engagèrent M. Soret à quitter,

en t 800, le climat trop rude de Saint-Pétersbourg el à

revenir se fixer il Genève, où il fut successivement rejoint

par les divers membres ùe la famille Duval.

Frédéric Soret p~rtagea d'abord l'éùucation première de

son frère cadet et de Francois et Jacob Duval, ses deux

cousins, ses frères aussi par l'affection. Il devint ensuite

étudiant il l'Académie de Gcnhe où drjà son intelligence,

son amour de l'étude et son aimable caractère le firl'nt

chérir des professeurs éminents de celle époque, ainsi que

d'aOlres hommes distingués, tels que lIuLcr, Jurine, Tin­

gry. Quoiqu'il se destillât alors il la carrière ecclésiastique,

il se livrait avec passion aux sciences naturelles, ct particu­

lièrement il la minéralogie et il la géologie. A la fin ùe ses

étudcs théologiques, il écrivit uue thèse remarquaLlc. Le

choix de son sujet portait l'empreinte de son goût pOUl"

l'histoire naturelle; il soutenait que les six jours de la

création n'étaient pas des jours de vilJgt-quatre heures, mais

bien des périodes de temps d'une grande longueur: il con­

ciliait ainsi les données de la science avec la vérité du récit

de Moïse. Ces vues, assez nouvelles alors, soulevèrent une

opposition violente et un blâme énergique de la part de

quelques-uns de ses examinateurs. Cette circonstance et sa

répugnance pour les Yives controverses de cette époque le

détournèrent de la théologie: il renonça 311 saint millis­

tère pour se vouer complétement il ses études scienti­

fiques,

En 1817 et 1818, Soret publia quelques mémoires

minéralogiques, qui furent insérés dans les Allllules des

mines; ces travaux le firent recevoir membre de la Société
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de physique et d'histoire naturelle. Dans l'automne

de 1819, il alla compléter ses études à Paris, où il fut 1

très-bien accueilli pnr Brongniart, de Bournon, Haüy et

pnrliculièremenl par Diot, avec lequel il resta toujours en

relation. Il fit -il cette époque un travail remarquable sur

lrs rapports de la forme des cristaux avec leurs propriétés

optiques. De relour à Genève, il publia de nouveaux tra­

vaux dans la Bibliothèque universelle et dans les ]JIémoires

de la Société de physique.

Une circonstance imprévue vint rompre cette carrière

scienlifique qui s'annonçait si heureusement. Marie Pau­

lovna, alors grande-duchesse héréditaire de Snxe-\Veimar,

fidèle aux traditions de sa mère, l'impératrice Marie, fil
connaître son désir de confier l'éducation de son fils,

aujourd'hui le grand-duc régnant de Saxe-\Veimar, à l'un

des membres de ln famille Duval. F. Soret était le seul en

ce moment que sa posi.ion ou la direction de ses études

rendit propre à remplir cette tâche. Ce ne fut pas sans de

granùs combats qu'il se décidn à nccepter l'offre qui 'lui

était faite; les conseils de ses pnrents, ct particulièrement

d'Étienne Dumont, son grand-onde, les obligntions de sa

famille envers l'impératrice Marie, remportèrent toutefois

slIr le chagrin nmer de renoncer il sn carrière f\clentifique,

cl il partit ponr \Veimar en 1822.

Fnil'e une éducntion est toujours chose difficile, mais

eNte œuvre devient bien plus délicate qunml il s'agit d'un

cllfnnt, seul rejeton mâle d'une fUllIille régnante. Plein du

sentiment de sn re!'ponsahililé, dirigé par lin mohile

unique, le hien du prince confié il sa direction, Soret se

montra il la hauteur de sa (liche, que facilitaiellt les hCll-
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reuses dispositions de son élève, et dans laquelle il fut

constamment soutenu par la confiance des pnrents' du

prince, qui surent bien '"ite apprécier son extrême droi­

ture, ses sentiments élevés et ses remarquables facultés. Il
sut aussi conquérir le cœur du prince qu'il instruisait,

ainsi que de ses sœurs, particulièrement dc la princesse

Auguste, aujourd'hui reine de Prusse. Ceue estime ct celle

amilié ne se sont jamais démenties, même après son

départ de \Veimar, et lui "alurent, entre autrcs témoi­
6nages, des titres et des grades élcvés dans divers ordres.

Il y a peu de semaines eneore, il eut le bonheur de rece­

voir ulle "isite de S. A. R. le grand-duc de Saxe-\Veimnr,

qui yint à Genè,'e passer quelques jours avec lui; et pen­

c1nnt sa dernière maladie et jusqu'à son convoi funèbre, ou
cet auguste ami ,'oulut êtl'e représenté, il fut l'objet des

plus touchallies marques d'affection. Cet attaehemellt, en

même temps qu'il honore ceux qui le témoignaient si \'ive­

ment, n'est-il pas la meilleure preuve du succès avec lequel

F. Sorelrempltt la ,mission qui l'avait appelé en Allemagne?

i\ous ne pouvons mcntionner toutes les relations que

F. Soret fit à \\'eimar en dehors de la famille régllanle;

tous les Gene\ ois qui Ollt \ isité cette "ille ont pu apprécier

la vivacité des som'cuirs quïl y a laissés. JI nous est cepen­

dant impossible de passer sous silcnce les rapports fré­

llucnts quïl eut a\'ee (;œtlic; le charme quïl exerçait

s'était éleuJu à cc gl'and génie. Qu'il uous soit ~eUlenlellt

pe..mis ue cilel' ici un pass:Jge d'un oU\Tage écrit par le

secrélaire de Gœlhe, el dolll ulle partie a été rédigée à

l'aide de notes que ~J. F. Soret <J"ail fournies (f 1.

C) J.- P. ECHH.\I.\:'\:\, GesJlrœche 111;1 Gœlh(', - Conl'ersalions de
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fl M. Soret, de Genève. appelé il Weimar, sur sa répu­

Il tarion d'esprit libre et de républicain, pour faire l'édu­

t! cation de S. A. R. le grand.duc héréditaire, eut avec

Il Gœthe, il partir de cette époque jusqu'à sa mort, des

( relations très-intimes. Gœthe l'invitait souvent il dîner,

(c et aimait à le voir venir à ses soirées. De plus, les eon­

l! naissances de 1\1. Soret en histoire naturelle étaient un

Il motif de rapports nombreux et durables avec Gœthe. ­

1\ En sa Qualité d'excellt>nt minéralogiste, il rangea la col­

l! lection de eristaux de Gœthe, et ses connaissances en

« botanique lui permirent de traduire en français la Aléta·

l( morp/wse des Plantes, et de servir ainsi il répandre

,. davantage cet important ouvrage. Ses fonctions à la cou~

Il lui donnaient aussi l'occasion de voir Gœthe, paree que

CI tantôt il menait le prince ehez lui, tantôt S. A. R. le

CI grand-duc ou S. A. I. 1\Iadame la grande-duchesse lui

Il donnaient quelque mission pour Gœthe. II

L'intimité avec Gœthe retracée dans les lignes que I?ous

venons de reproduire, son séjour dans. un brillant centre

artistique et littéraire, et plusieurs voyages dans lesquels

il accompagna le prince en Russie, en Italie, etc., contri­

buèrent beaucoup il développer le goût naturel que F. Soret

avait pour les beaux-arts. Il commença aussi alors :i s'oc­

cuper activement d'archéologie et de numismatique.

En 185G, en lluittant \Veimar, il épousa il Hambourg

Mlle Bertheau, qu'il avait rencontrée plusieurs fois aux

hains de mer il \Vangeroog; il trouva le bonheur dans cette

Gœthe, recueillies pur EC"~:H)L\l\~, traduction française dt' E. DÉullo'r

t. l, p. U.
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union et cet attachement que l'accord de deux caractères

élevés et un dévouement réciproque devaient accroître

d'année en année. JI revint à Genève habiter avec sa mère

la maison de Plainpalais où il avait passé son enfance.

11 ne tarda pas à ètrc appelé il plusieurs fonctions publi­

quc~.11 fit partie du Conseil représentatif de 1836; en 1838,
il fut nommé second député à la Diète, et il accompagna à

Lucerne M. Rigaud, donl il partageait les opinions libé­

rales. Sa facilité de tl'avail, sa connaissance de la langue

allemande ct son empressement à seconder le premier

député, le rendirent très-utile dans cette importante ses~ioll

où fllt tl'ailée la grave affaire du prince Louis-~apoléon

Bonaparte. JI remplit encore deux fois les mêmes fonc­

tions, en 1841 et 1842. M. Rigaud et ses amis auraient

,'oulu voir F. Soret faire partie du conseil d'État; mais il

signala lui-même les scrupules que rOll pouvait cOllec"oir

sur la convenance de sa candlùature, il cause de la pension

qu'il recevait de la grande-ducIH'sse de 'Veimar, et ce motif

fil en effet renoncer le conseil d"État il proposer sa nomi­

nation. Il fut encore mcmbre de l'Assemblée constituante

de .. 841 et du Grand Conseil de 1842. A côté de ces fonc­

tions politiques, il l'endit de nombreux services dans diff4­

rentes administrations ou sociétés, telle que la commission

du musée, réglise et la bourse allemandes, l'éa-lise de sa. ~

paroisse, la Société ùes arts, la Société d'histoire, dont il

fut l'un des fondatcurs, la Société de l'Exposition perma­

nCllte, etc.

A )a fin de rannée t8!..ï, Sorel fut nommé ministre

résidant il Paris des t1'Ois grands duchés de Saxc-"reimal',

Olùt.>ldlOurg cl .'Icd.lcmhourg-Stl'cliIZ; rc~limc que lui
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portait la duche~se d'Orléans ne fut pas étrangère il ce

choix. Mais la révolution de 1848 éclata au moment où il

allait s'établir à Paris, et, dans le fail, il n'exerça pas ces

fonctiolls diplomatiques.

Les oceupations actives que nous venons dïndiquer,

jointes il l'édueation de sa fille, il laquelle il consacra tous

ses soins, ne sufIirent point, tant s'en faut, il remplir les

trente dernières anllées de 1<.1 vie de F. Soret. JI s'était voué

avec plus d'ardeur que jumais à l'archéologie, ct la numis­

matique orienlalc l'oecupait principalement; il entreprit

l'étude de l'arabe cl des lIifTércnls dialeetes qui lui étaient

nécessaires pOUl' ses recherches. JI ne tarda pas à acquérir

dans celle branche une haute réputation, plus grallde peut­

ètre il l'étranger qu'a Genève, où le nombre des orienta­

listes est fort restreint. Le classement de monnaies orien­

tales appartenant il des collections étrangères lui étail

souvent eoufié, car il avait un talent spécial pour en lire et

en interpréter les légendes. Il fut nomlllé lIJembre d'nn

grand Ilom Lre de sociétés savUlltes; une réunion dc nuinis­

mates fit mème frapllcr une médaille il son effigie. 11 a

publié, principalement dans la Revue numismatique belge,

de nombreux travaux, sous forllle de lettres, qui Ollt une

très-grande valeur comme IlHltériaux historiql1l~s, ct il a pu

termincr Ull .1Januel de 111lmismatique al'aûe, dont les der­

Illt'res épreU\es lui furent cllvoyécs qU<J1H1 il élait déjï'1 sur

son lit de mort. La col1c('tioll dl' IllollIHlies orielltales qu'il

a lais~ée pa~sc pOUl' ulle de~ l'lus belles de l'Europe (1).

(1) Celle ('nlll'clion ~era, dil-on, o'ffcrlc l'II "('Ille cn hloc. Ello ira,

SUII~ doule, pl't'lIdl'l' pl«.tïl' dUlIl' ljlll'lqllC ca1>illl't rOY(l1.

(iVule de la réclUl.:tiou.)
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Un des caractères saillants de la vie de Frédéric Soret,

c'esi la sympathie et l'affection générale qu'il sut toujours

se concilier. En effet, à ses rares facultés intellectuelles, il

joignait d·aimables dons et de grandes qualités morales; sa

gaîlé, son esprit, son talent de poète et de musicien. Le

charme et ractivité de sa correspondance rendaient son

commerce très-agréable, tandis que sa bienveillance, sa

droiture, sa modestie, son christianisme pratique, son

ardeur pour obliger lui attiraient tous les cœurs.

Hélas! ces sentiments si chaudement affectueux SOnt

maintenant changés en souvenirs et en regrels amers!

Dans les premiers jours de ce mois, sans cause apparente,

Frédéric Soret fut atteint d'une fluxion de poitrine, et après

quelques alternatives d'espoir et d'aggravation, son état

devint complétement dé~espéré. Le 18 décembre, au

matin, il rendit le dernier soupir, entouré de sa famille,

que la parole émue d'un pasteur vénéré et son ancien ami

soutenait dans ce cruel moment.

Vannée 186i5 a été maU\'ai~e pour les numismates. Aux
pertes nombreuses que la Reyue a déjà enregistrées, nous

devons ajouter encore:

10 Mgr Celestino Cavetloni, directeur du musée de

Modène, décédé suhitement, le 26 novembre dernier, dans

sa soixante-dix-septième année. Parmi les nombreux tra­

vat~x du savant numismate italien, travaux éparpillés dans

différentes revues et recueils académiques, citons principa­

lement ses recherches sur les dépots exhumés de monnaies
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consulaires. On ne peut nssez admirer la sagacité et l'éru­

dition avec lesquelles il est parvenu, à l'aide de ces dépôts,

à classer chronologiquement et à expliquer ces deniers de

la Répuùlique, qu'on groupait, avant lui, uniquement pm:

noms de fumille, sans distinguer leur âge et presque sans

profit pour l'histoire.

On assure que les divers ouvrages de Cavedoni, publiés

ou mnnuscrits, seront réunis et imprimés aux frais du gou­

vernement italien. Juste hommage rendu il la mémoire de

ee savant illustre.

2° S. Exc. le consciller d'Ëtat actuel de Gille, vice-prési­

dent de la Soeiété impériale d'arché<?logie et de numisma­

tique de Saint-?étcrsbourg, autcur de plusieurs oûy'rages

d'nrchéologic et, entre nutrcs, de : Lettres sur le Caucase et

la Crimée) in-Se, Paris, 1S60.

l\I. de Gillc est mort à Lubeck, le t t novembre der­

nier. Il était d'origine genévoisc et avait fait, cn Russie,

une brillante carrière.

R. Cu.

Le 10 févricr dcrnier, est décédé subitcment il Venise, ,

le due Louis de Blocus, l'nmi et le fidèle compagnon d'exil

de Henri V (Ic comte de Chambord). Lc duc de I31acas

éta'tt âgé de tH ans. Il avait hérité ùc son père l'amoUl' de

la nUllIismatique, et s'était fait connaîtl'c ùaBs le mOllùe de

la science par divcrs tr:Haux SUI' lcs médailles 3Iltiqu.cs.

C'est à lui qu'on doit la tl'at1tlclion franç:lise ùu livre

de l\Ioml1lSCB, 1'1Iistoit'c de la 'IIlo1l1Utic ,'omaine, dont.
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le premier volume a paru l'année dernière. Il travaillait,

quand la mort l'a surpris, il un grand ouvrage sur les
monnaies de la république de Venise, ouvrage qu'il voulait
léguer il ses amis comme un souvenir de son séjour dans

la ville des Doges.
R. Cn.

SOCIÉTÉ DE LA NUl\lISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVHAGES REÇUS l'E~DA~T LE 1er TRDIESTRE 18~().

Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres, etc., de Belgique.
5'e année, 2e sér-ie, t. XX, nOI 9, 10, t1 et ]2, 1865, et 5;$. année.
2e série, t. XX], no 1, 1866.

Revue numismatique française. Nouvelle série, t. X, année 186!:i, no ,.
juillet-août.

Bul1etin de la Société des antiquaires de Picardie. Année 1865, no 5.
The numismatic chronicle, 186:>. Part. III, new serics, no XIX.
Le Cabinet historique, lie année, ge et 100 livraisons, septembre-octo­

bre, t le el t2e livraisons, nO\"embre-déccmbre, 1S6:>.
Les Sequins fabriqués par les princes de Dombes, à Trévoux, psr

A. Morel·Fatio. Paris, 186;>.
Analectes pour servir à l'histoire ccclésiastique de la Belgique, etc., t. Il,

1860,4e livraison.
Annales de la Société archéologique de Namur, t. IX, 2e livraison, 1865.
l\Jessager des sciences historiques. Année t860, 5e livraison.
Frinco. Ses monnaies, par lU. Morel-Fatio, 1866, in-So.
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Vel'zeichniss einer reichen Sammlung yon Münzen und Medaillen in
Gold, etc., par Th. Müller. Berlin, 181l5.

Le Jubilé sémi-séculaire de ~]" le professeur ~Jüller, directeur de l'Athé­
née royal grand-ducal de Luxp.mbourg, 1861.

Religiosc Symboler af stierne, kors-og cirkel·Corm hos oldtidens kultur-
folk, af Dr L. Müller, 1864.

Undcrso gelse IIf te gammelt persisk Symbol, etc., aC Dr L. Müller, 1865.
Hermes-Slavens Oprindelse, af Dr L. l\!üller, 186;;.
Revue h'imcstl'Ïelle, 2e série, 8e volume, 12e année, t. IV, octobre 186;;

et ge volume, lje année, t. l, janvier 1866.
Revista dclla Numismatica antica e moderna continuata da ~Iaggiora­

Verga no, volume 1, Fascicolo IV. Asti, 1861>.
Annuaire de l'Académie royale de Belgique, i866, 520 année.

CABINET NUMISMATIQUE.

DON FAIT PAR M. DURAND DES COURTILLETS.

l\Ionnaie de Henri Il, roi de France.

Id. de Heuri IV, id.

Id. de Louis XIV, id.

Grande médaille de Louis XII, de 1499, décrite dans Van

~Iieres. • . . " . • •. .....

Iil-uxellcs, le 27 février 1860.

Le mbliotliécaire,

GUIOTO"
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CORRESPONDANCE.

Lettre de ]JI. le comte MAURIN NAIlUlJS, à ]JI. R. CUALON,

président de la Société.

Utrecht, 17 février 4866.

MONSIEUR LE PRÉSIDENT,

La douloure·use perte de ma mère chérie, .et une longue

maladie que j'ai faite, sont cause de mon trop long silence.

Dien que j'espère vous adresser plus tard des communi­

cations plus intéressantes pour )a Revue, je veux cependant

vous donner quelques nouvelles concernant )a numisma­

tique dans mon pays.

L'Académie royale des sciences il Amsterdam a fait

paraîtr~, il la fin de J'année ùernière, la neuvième partie

de la continuation de l'ouvrage de Gérnrd Van Loon.

Dans cette partie sont décrites ct "('présentées cent cin­

quante-six médailles, ayant rapport aux événements orageux

qui eurent lieu dans lcs Pays-Das, de '1785 il 1787.

Nous y rencontrons, entre autres, )cs médailles frappécs

en mémoire du traité de paix conclu, entre l'empereur

Joseph Il et les étals dcs Provinces- nies, par la médin­

lion du l'oi de Francc, signé il Fontainebleau, le 8 uo\'em-
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bre 1783, et en souvenir du traité d'alliance conclu

entre la France ct la République, le t 0 du mèmc mois,

nO
I 626 u et bJ 62ï, 628 el 6H.

Le n° 643 nous représente la médaille frnppée lors du

t ooe anniversaire de runiversité d'Utrecht. - Le n° 64.7,

le curieux jeton octogone de sir James Harris, chevalier

de rordre du Bain, memhre du conseil privé de S. M, Bri­

tannique ct son ministre plénipotentiaire près ~es états­

généraux des Provinces-Unies, en f ï86.

Les nOI 6~4-6ï8 u, b, c, d représentent les médailles,

médaillons, ofllements emblématiques (pour la plus grande

partie ouvrages d'orfé\Te) en lllOnneur de lIendrik Hooft,

Danielszoon, bourgmestre d'Amsterdam, ct ehef des pa­

tl'jotes, qui lui donnèrent le nom de Vader Hooft (père

Hooft).

La pl. LXIV contient six, el la pl. LXYI, quatre orne­

ments représentant des ehiells (keesholldjes) emblèmes des

patriotes.

La restauration du StadholHleral par les armées prus­

siennes commandées par le duc de Brunswick, et le retour
du prince d'Orange, Guillaume V, avec sa famille, en 1787,

changea pour quelque temps entièrement la situation dn

pays et procura de nOlln'au aux orfévres une source de

gain, Le parti orangiste ayant triomphé, il Y ellt défense

dc porter des insignes patl'ioliques, tandis qu'en revanche

on vit pm'aitre de tous cùtés des médaillons Cl ornements

aux bustes du prince Stadhouder, de la princesse d'Orange

et de leurs trois enfants.

Après les médailles rappelant l'invasion des troupes pn.:s­

siennes el la restauration de la maison d'Orange, viennent

4-e SÉRIE. - TO)JE IV. ·19
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cesdits ornements, dont trente-six sont représentés. Ils

sont pour la plupart unifaces. Ces insignes) tant ceux des

patriotes, que ceux des orangistes, bien qu'accusant le

mauvais goùt de l'époque, sont très-curieux comme

objets historiques portant l'empreinte de l'csprit des partis

qui divisaieJ.lt alors le p~ys. Ce volllme contient encore

plusieurs notes, où l'on trouve des détails fort intéressants

relativement aux événements de ce temps.

J..es disciples du célèbre chimiste M. G.-.I. Mllider ont

fait frapper une belle médaille en son honneul', à l'occasion

de la céléurfltioll de son vingt-cinquième an"iversa~re

comme professeur il l'université d·Utrecht. La gravure a

été confiée à 1\1. D. van der Kellen, et la médaille peut être

rangée parmi les plus belles. Cine nous possédons de cet

habile artiste. Elle l'eprésellte d'u/J côté le buste du jubi­

laire, flutour duquel on lit: GEHAHDUS JOli ANNES

MULDEH, 3u-cfes:,ous : D. v. D. KELLEN F.; l'autre face

contient dans une couronne ùe laI/J'icI' celle inscription:

PHJECEPTORI CAHISSIMO GHATI DISCIPULI.
MDCCCXL-MDCCCLX\T.

Le professeul' reçut dans un écrin trois exemplaircs de

cette médailk, 1I1l en or, tin rn argent ct {Ill en bronze.

Il lui fut offert en outre vingt exemplnires de bronze pOUl'

les distl'ihucr il ses amis.

Ln collection de mOl/nuics ct de médaillcs de fell
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M. Hinl6pen, sera sous peu yemlue aux enchères publiques

pa~ M. Born, à Amsterdam. •

~nl. Kemink et fils, libraire5 à Utrecht, sont chargés

de la vente Je deux cahiers avec Jcssins de médailles, par

M. Frans ran )Iieris, le fameux peintre et. l'auteur de

l'excellent ~uHage Historie der Nederlal1dsche vorsten.

Le premier de ces cahiers contient, comme l'indique une

inscription de la main de Van ~Jicris: les dessins originaux

des médailles qui sont représentées, dans sondit ouvrage

et rangées d'après le mème ordre; il l'exception de quel-

. ques-unes qui sont gravées, toutes ces médailles sont des­

~iné('s par Yan Mieris.

Le second cahier offre plus dïntérêt pour la science; il

est divisé en trois parties: la première contient, comme

le dit une inscription écrite par Van )Iieris, des dessins

de plusieurs médailles inédites, parmi lesqueIles il s'en

trouve de très-anciennes (du moyen àge) et de très-rares,

pour la plupart dessinées par Van Miens lui..mème.

Ces dessins sont au nombre de soixante et un, parmi

lesquels on rencontre plusieurs belles médailles italiennes

avec : Opus Pisani Pictoris. Puis encore des médailIes

papales, françaises et aIlemandes, des IVe et x"e siècles.

La druxiëme partie est la plus intéressante pour les
Pays-Bas, elle contient, ainsi que le désigne le titre écrit

de la main de Van Mieris, des dessins, exécutés également

par lui, de médailles qui ne sont pas représentées dans ses

ouvrages et dans ceux de Gérard Van Loon~ et qui devaient
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servir de supplément à ces belles publications. Ces dessins

sont -nccompngnés de quelques notes de Van Mieris.

NOlis y trouvons les dessins d'environ cent dix mé­

dailles, jetons et monnaies obsidionales de 1474 à 1740;

parmi ces dernières, une de \Voerden, de 1D7o; deux de

Bruxelles, une ell or et tille en argent de 1D79 ; 'une d'A u­

denarde, en plomb, de 1nS2; une de Zutphen, de 1tl86;

une de Br,éda, de 1û2tl, une de l\Iinden, en argent,

de 1654, une de Jacques Il, roi d'Angleterre, pOUl'

l'Irlande. Cette pièce est de plomb, avec un morceau de

cuivre au centre, elle porte la date de 1690.

On y "oit aussi le dessin d'une belle médnille honori­

fique de ln ville d'Anvers, suspendue il trois chaines

réunies par un anneau, offerte, en 1660 enviJ'on, au

pensionnaire \Villem Everacrts,

Parmi les médailles rares nous pouvons citer la mé­

daille d'or de l'université de Nimègue, frappée en 16tl6,

lors de la promotion d'tm étudinnt au grnde de docteur

en dJ'Oit.

On y trouye encore une liste de trcnte-huit jetons frap­

pés de 1DO 1 à 1DDS) qui étaient restés inconnus il Van

l\lieris, mais dont il était fait mention dans un ouvrage

inlitlllé :

" Chronologie NIIlllismntique courte et bJ'iefve, tirée

\1 de plusieurs ct diverses mrtp-s de pièces d'OI', lP~lJ'gent,

" de cuyvrc, et de papier, forgées en demièrcs eeut

Il annccs, en tous les Pays-Bas, )121' divcrses princes,

Il seigncurs, et rl'publiqucs. Heceuillez ct exposées par

Il Jenn-Fnmçois Lepetil, grcffier de Bethune, escript il

III Londres, ACJ 1ÛO~·. Il
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D'après la note de Van Mieris, ce traité avait été dédié

à Leurs Hautes Puissances les États des Provinces- nies,

et contenait les médailles, mais prineipale1)1ent les jetons

frappés depuis 1DOO jusqu'à 1600.

La troisième partie contient des dessins de plusieurs

médailles inédites exécutés par ordre de Frans Van l\Iicris,

par Mathys Vander Eijk.

On y trouve quarante-sept médailles frappées pendant

l'époque de 1416 à 1636; parmi lesquelles la médaille

uniface de don François de Alava, ambassadeur d'Espagne

à la cour de France. AO 1~66; une médaille en rhonneur

d'Antoine Aharcz de Tolède, petit fils du monstre Ferdi­

nand Alvarez. duc d'Albe, gouverneur des Pays-Bas.

A0 1650, et plusieurs médailles italiennes et saxonnes.

Il m'est impossible, Monsicur le président, d'entrer dans

de plus amples détails à régard de ce précieux travail

retrouvé de Van l\Iieris, attendu que je n'ai pu y jeter qu'un

coup d'œil furtif.

Ce second cahier serait d'une très-grandè utilité pour

l'Académie des sciences il Amsterdam. Il est à espérer que

cette savante compagnie, après avoir achevé la continllation

de Van Loon, entreprendra de donner un bon supplément

il l'ouvrage meme de cet auteur et à celui de Van ~lieris.

Hecevez, etc.

l\IAURI~ ~AIIU\"S.



Lettre de Al. le chanoine VAN DE PUTTE, ci /II. R. CHALON,

pl'ésident de la Société.

MO:\SIEUR I.E PRÉSIDENT,

Je profitc d'une occasion pour vous signaler la phrase

suivante d'une chartc, octroyée il l'abbaye de Messines,

par le comte de Flandre Philippe d'Alsace et Elisabeth sa

femme.

C[ Pro remedio animarum nostrarum dedimus ecclesie

l( l\Ieessencnsi eicelllosynam perpetuo pussidendam, dccem

« vidclieet libras :)(lncti Quilltiniensis 'lnonete, -singulis

(l annis flceipicndas ex tabulis 'llumulariorum sancti

l( Quintini, in solemnilate omnium sanclorum. li

La charte (st sans date. Je présume que roriginal existe

elleore il l'institut ro~'al il l\Ie~sines, où se conservent Jes

archives dc l'ancienne abLaye, fondée par Adèle, femme

de Baudouin de Lille.

La citation ci-dessus ct copiée sur lin vidimus.

Votre tout dévoué.

Chne F. VAN DE PUTTE.
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lIÉLA~GES.

Berliller Blâtter fiir Aliin:-, Siegel- tmd Wappenktmde.

Vfi lIefl. (Drillen Bandes erstes lIeft.) Uerlin, Ferdi­

nand Schneidcr, 1866, in-S", 7 pl. et un portrait.

La derniëre li\"raison de la Ret·tle fJUmismatique de

Berlin eontient les arliclcs suivants :

nr notice sur la vic et les travaux dc Laurent Beg('r,

le grand numismate de Heidelberg, par 1\1. JULES FRIED­

LAE~DER ;

Quelques monnaies grecques, rares et inédites, tirées de

di\"erses collections dltalie et d·Allemagn~, par LE MtllE ;

Sur une monnaie frappée sous Adrien, il Elis, et rcpré­

sentant le Jupiter Olympien de Phidias, par LE lItllE;

La Liogl·aphie de C.-J. Thomsen, dir~cteur du cabinet

de numismatique de Copenhaguc, par M. B. DE KOEH~E ;

La découverte d'un dépôt de monnaies â ~Iunkegaard

(jardin des moines), dans lïle de Bornholm, par M. THmISE:i;

Les deniers d'Aix-Ia-Chapclle c.t de Cologne de rèpoque
des Hohenstaufen, par)J. Il. DA:'\~E~nERG;

La découverte de bractéates à K)selowic, en Moravie,

parle Dr. F.-S. KrPlDo;

Armoiries de familles russes, par le baron DE KOEH:iE;

Des notices sur les monnaies et les médailles les plus

récentes et une revue bibliographique.

C.Bl. P.
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W.-J. DE VOOGT, Aanteekeningen betrekkelijk de Nijmeeg­

selle vroedsehaps- en vereerings penningen. Amsterdam,

1866, 16 pages in-8°. (Pas dans le commerce.)

M. de Voogt, dans ses travnux numismatiques, s'occupe

principalement de sa ville natale, l'nncienne Nimègue.

Pour la connaître à fond, il a pris la peine considérable

d'examiner les comptes et les résolutions du sénat de cette

ville, jusqu'à l'an 1704. Un des fruits de ces recherches

nous est offert dans cette brochure. On y trouvera des

annotations sur deux méreaux de présence au sénat de

Nimègue et sur quelques médnilles de récompense ou

honorifiques, offertes par ce eollége.

De ces deux méreaux, l'un, de l'an 1n80, a été repro­

duit d'une manière très-incorrecte dans les Bijdragen de

feu .M. "nn O!'den. Ce numismnte, trompé pal' un dessin

inexact, l'avait figuré, à la planche XXI, 55, de ln dimen­

sion 23 (van Gelder), au lieu de ln dimension réelle 1D, ct

au lieu de l'inscription MVNVS SENATVS NOVIOMA­

GENSIS, il avait fait graver NUMMUS, etc.

En l'ecti~~mt r,es erreurs, dans cette Revue (4e sél'Îe, 1. IV,
p. 150, pl. VI, n° 4), nous avons vu dnns ce mérenu, il

cause du mot restitué fJHl1lUS et du guerricl' armé qui sc

tl'ouve derrière le blason, une monnaie-mércau de ln

valeur de sept sou~, donnée nux bourgeois nrmés, pour

reee\'oir du vin nux f!'nis du sénat de Nimègue.

l'lais en eonigellnt feu notre excellent mni van Ordcn (qui

ne sc rnppelle cet aimable cl respectable vieillard ?), nous

sommes nous-mème tombé de Seylln en Charibde. M. dc

Voogt nous prouve, dans sn broehurc, que le mére:m
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susdit est un mércau sénatorial ou un jeton de présence

pour les membres du sénat. Il nousen offre mème un second

plus ancien et très-rare, frappé ensuite d'une résolution du

sénat, de l'an 1~58.
Le blason de ~imèglje dans un compartiment. Légende:

MV~"S x E~ATrS x ~O\'IO~IAGE~SIS.

Rer;. Cruche municipale. Légende : ~ "J~r.'1 x L.rE­

TIFICAT x COR x 1I0~1I~IS. Le chiffre estampillé varie

de 4, 7 , 9.

)1. de Voogl nous communique encore des extraits des

comptes, de 1~52 à t 602, où il est fait mention de

médailles d'or ct d'argent offertes à des personnes distin­

guées. Le creuset les aura anéanties probablement. L'ne

seule pourtant nous est conservée par van )Iieris, Histori

der 11ederl. t"ors/en, III, 219, qui la place ft l'an 1~49.

~1. de ,-oogt pense qu"elle a été frappée vers l'année 1602.

Cette rectification du n" 15~ (~imègue) de notre Essai

d'une monographie des médailles et méreaux des cOl'pora­

tions années des Pays-Bas (HmO-1800) nous engage à

donner cn même temps à rEssai lin supplément de mé­

dailles de celle catégorie, découvertes par nous, depuis la

publication de notre opuscule. Les voici:

A~STEnD.nl.

iV 5 * (16~O). Attaque de la ville. ;\Iédaille inconnue à

Van Loon. CataI. Becker, n° nj~.

Yue de la ville. Légende: GODTS )IAGTIGE HAN"DT

ONTLASTE~ HOLLANT. (La main puissante de Dieu
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délivra la Hollande [de la domination du prince Guil­
laume III].)

Rev. Le blason d'Amsterdam, et ces vers:

GODT SPAER DE TROUWE nURGERY,

DIE HOUT HAER ALTYD WACKKER,

IN VREE EN STELT DE TWIST TER ZY,

GODT SPAER DEN HOPMAN BACKKER.

(Que Dieu garde la bourgeoisie fidèle, qu'il la tienne
toujours vigilante, en paix, et éloigne la discorde. Que
Dieu conserve le capi tainc Backker.)

Cette médaille d'argent, de la dimension 62 i/2 (Becker),

pesant gr. 49-6~, de be))e gravure et rare, a été vendue
6'1 florins.

r\0 4*. 16~0.) Vtiriété. La mc"daiJIc (n° 4 de notre Essai,

Van Loon, Il,548,2, éd. franç., 55a, 2) porte l'inscrip­

tion : UYT HECTORS 2de RODT. (De la 2e escouade

d'Hector.) Le catalogue Voute, n° 1217, a celle médaille
avec l'inscription: pte RODT (1 re escouade). Vendue

2i florins.

TO 4**. (16~0.) Variété. Les catalogues Van Cleer,

n° 1a90 et Keer, Il'' 4662, citent une médaille du mème

rodt, mais d'une gravure tl'cs-différente :

L'écusson d'Amsterdam tenu par ùeux lions et posé sur
un guerrier nrlllé, terrassé. Légende : 16~0 50 J TI..l

IIEEFT PHIl\CE VOLCK DE STAUT BEnEt T A

i\l\iSTEnDr\~1 E.\ ZYN AUGtJST S 4 DAER AFGIIE-
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'VENT. (Les troupes du prince ld'Orange) ont bloqué la

ville d'Amsterdam, le 50 juillet 16::>(}, ct se sont retirées

le 4 aoùt.)

Rev. Cavalier tenant un bâton de commandement et un

bouclier. En exergue, sur une banderolle :

VAN IfEcroRs VAEN IIET EERSTE ROT

Is (;'lTGIIEDEELT DIT SILVER LOT. 16~2 IN ~I.\Y.

(Cette pièce d'argent a été distribuée par la pe escouade

de l'enscigne (compagnie) d'Ilcelor, nu mois ùe mai

16::>2). Vall Clcer. fi. 27-50; Kcrr, O. 53-50.

~06·. Variëté.Cntalogue Keer, n° 4663, Van Loon, l.c.,

mais sur Ic bouclier est gravé : D. V. nIS\VICK F(ccil),

et sur la banderolle : G(JfLLA~1 YAN HOSSE~I. Celte

médaille, dans le cat310glle Yan Gclder, n° 2148, a le

nom : JOIIA~~L-\ VA~ DEH '''0 DE.

Est-ce amsi une n.ét/aille ùc récompense?

:\0 ()*.. (1672.) Médnille offerte à ln garde cIvIque

d'Amsterdam, pt·o vigilando, comme l'inscription l'indiquc.

Arg., frappé. Dim. 31. ray. Yan Loon, III, p. 72 (éd. fr., III, 6;).

Le calalogue Knan, n° 1186, la donne avec une légcnde

de bord frappée: VAN DE SCHUTTEHS ONDER DE

ED. CAPITEIN JA~ SIX, IN'T JAAR 1675 (des gardes

civiques du noble capitnine Jea.IJ Six, dans l'an '1675) (t).

(1) Quelquefois les gardes civiques d'Amsterdam recevaient en ré­

compense ou comme souvenir, au lieu de médailles, d'autres objets, par

exemple des cuilIers d'argent. Le catalogue Weslboff, no ~939, en
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N° ga-c. (1747). Médailles offertes aux citoyens qui ont

monté la garde à l'occasion du passage du prince d'Orange­

Nassau à Amsterdam, 11-12 mai 1747. De trois dimen­
sions : 50, 26 (?) et 22.

Argent frappé. Vervolg Van Loon, no 250, pp. 250-251.

ANYERS.

N° 24. Cabinet royal de La Haye, avec le nom HEN­
RICK DE CLEYNE.

ENCKHUIZEN.

N° a7 *. (1675.) Médaille de réeompense au sergent de
la garde civique d'Enckhuizcn, pour les services rc~dus

par lui dans le siége de Naarden, en 1675, et faisant allu­

sion au fnit d'avoir arboré son ellseigne sur les murs de
\Veesp.

Arg. Gr. 4'7.6. CataI. de Vries, no H22.

indique un à l'an 1689; le manche finissait par le portrait de Guil­
laume Ill, devenu roi d'Angleterre, depuis l'année précédente, surtout
par le secours d'Amsterdam. L'inscription: VAN HET 3de KORPO­
RAALSCHAP ONDER DE ED. HEEB CAPITEYN JOAN TRIP. (De la

3e ~ection sous le noble capitaine Jean Trip). Au revers, huit lignes de
vers en l'honneur du roi Guillaume et de la reine ~Iarie. Lorsque les

gardes civiques du capitaine Rcndorp eurent salivé du pillage la maison
de M. de Pinto, dans le tumulle il Amsterdam, en l'an 1696, ils reçurent
cn récompense des zeste halten, pièces de 5 i sous. Une de ces pièces,
avec l'inscription gravée, est indiquée dans le catalogue Swellingre.bel,
no f 21.
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GROE~I~G(jE.

(1672.) l.e catalogue Becker, p. i86, n° 696, avait

déjà, en t 8~3, indiqué une médaille très-rare (dim. :17.

gr. 3i .50, vendue fi. 26-~0), fl'appée par ordre du colonel

"Tullen, pendant le siége de Groeningue, en souvenir de

son fils .Jucques van 'Vullen (t).

M. l'archiviste IL-O. Feith fit, le 6 novembre i 861,
dans la Gazette de GrOellillg11e, un appel au public numis­

matique, pour s'assurer ~i cette médaille était une récom­

pense du colonel "'ullen donnée à ses capitaines, à des

citoyens, etc. Il demanda aussi des renseigncments sur ce

colonel. ne lettre du 5 avril 1866 nous apprend que les

recherches de M. Feith sont restées infructueuses; seule­

ment, on constata l'existence de trois autres exemplaires de

ceUe médaille mre. Celui qu'a décrit M. Feith (c<lb. de

M. de Groot, ft Delft) ne porte pas de nom gravé.

GOES.

Le n° 9~ des indéterminés appartient à Goes, ville de la

Zélande, La sentence VA~ O~GE~E CHTE~ VRY (libre

de soucis) se trouve encore incrustée dans le mur du club

(societeil) de cette ville, avec les attributs d'une cOl'pora­

tion année. (Indication de ~l. A.-H.-G. Fokker.)

LEYDE.

Le n° 122 ~e rencontre (cat. de La Ha)"e, 1\'OY., J860,

(') le nom est graTê.
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n° 5~G, avec le nom de COlL JlONINGA, et cal. Slric­

ker, n° 3829, fl. 14-2~) avec celui de D..CORNELIS

PAEDS PRAETO HE, 1683, chez de Roye van \Vichen,

n° 1798, avec D. 1\JI CH . DE PUTTER.

1\0 123. (1672.) Celle médaille du catalogue J. Klcy­

nenbergh, n° 521, fut vendue 40 florins (Voy. le Tyd­

schryft de 1\1. Vandrr Chys, l, pp. 74-7t>, 7[)o-7;J6, Il,

p.843.

N° 125*. (1672.) Au lieu du gage offert aux ciloyens de

Leyde, qui avai.-'nt occupé et défendu l'écluse de Gouda, en

l'ail de détresse 1672, l'enseigne.l. Alcmoen, qui y avait

renoncé, reçut une médaille d'or grayée. Elle est figurée ct

décrite dans la De édition (Leyde, s, d" in-So, p. 149)

de A. Scvcrinus, Oorspronckel!Jke beschryving van de bele­

gen'ng en 'tolltzet der stad Leiden.

MIDDELDOl;RG.

~o 12;-). L'cxemplnil'c du cnbinct ro~ al de Ln IInye porte

le nom de II. i\lCI'sel1.

_ T • 130-152. Ln corporal ion dile Vltn de edele bussche

fut dissoute dans \'nllnée t 787, il cause dcs scntilllents

pntrÎoliqlles de ses m(~mbl'es, Au-dessus de ln pOI'le de son

/lof (ho le)) , on pellt ('IlCOI'C lire ~n devise: Valeant qui

inle1' nos dissidimn, ct le phéllix de gl'ilnit couronnait

enCOl'(', il y <) quelqu<'s [Innées, l'édifice, servtll1t maintc­

mml d'hopi:al il ln garnison de la ville,

Les confrères c!eSaint-(;eorgl'S,:l ~Ii(hlclbollrg, portaient,

il 1I1l ruban \L'I'I, le symbole d'[lrgellt ùOl'é de Icur pntron il
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cheval el perçant le dragon. ne croix il branches égales

de gueules, bordée d'or, y était appendue. (Indication de

M. A.-H.-G. Fokker).

J. DIRKS.

Leeuwarde, ~ 9 avril ~ 866,

M~I. Rollin et Feuardent viennent de distribuer la pre­

mière partie du Catalogue d'une collection de médailles

f'omaiues en velite à l'amiable avec prix fixés, Celte

première peutie, qui sera suivie de deux autres, commence

il l'ues rude et ~r termine avec le rëgne de Trajan. Elle

contient 2,03;; piëees, pal'mi lesquelles ~e trouvent des

médailles de ln plus ~r(lnde rareté,

R. CH.

Le n° 6 qui termine le tome X: nom'ellc série, de la

RevlIe numismatique française: se compose des dis~erta­

tions suivantes :

1" SUI' clir;ers médaiilons d'argent attribués soit à Car­

thage~ soit ci 'Pallonne Oll aux armées puniques en Sicile~

par ~I. A, JrDAs. 2i- pa3e~,

2J Observatiolls sllr trois médaillons romains de ùron::e,

pal' ~I. DE LO:,\GPÉRIEIl. 17 pages et une planche.

;l" Esterlillgs de Sallcerr~, par ~1. P. ~1A:'iTELLIER.

9 pages et une vignelle.
Curieuse imitation des esterlings anglais à la tête couronnée.
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Cette même pièce, qui appartient au cabinet des antiques ùe

la Bibliothèque impériale, avait été décrite par M. Poey­

d'Avant et gravée, pl. XVIII du tome 1er de ses illolllla.ies
féoda(es de P1"ance, mais sa description ne cOI'respondait pas

à sa gravure, et ni la description ni la gravure ne ressem·

blaient à hi pièce. C'était donc une monnaie quasi inédite.

4° jJfonllaie,~ provençales, par ~1. LOUIS BLANCARD.

1t) pages ct une vignetle.

t)0 l'tlonnaies scandinaves trollvées à Vivey, en Suisse,

par 1\1. A. MOREt-FATIO. 19 pnges et une planche.

R. CIl.

Le einqunntième allniversnire de la bataille de "TaterJoo,

celle lulle suprême du césarisme contre la liberté et l'indé­

pendance des peuples, a donné, dnns divers pn)'s, occasion

<1 la frnppe de ntédnilles commémorntives. Nous connais­

sons IIll grnnd médaillon fnit cn Hollande; voici le thaler

que le roi George V de Hanovre n eOIl~aeré Ù ec glorieux

sOllvcnir :

L'Angletcrre, qui JOlHl le prl'mier rôle dans ee drame
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sanglant, n'aura, _ans doute, pas oublié sa commémoration

semi-séculaire. La Belgique, qui aussi y prit une prart glo­

rieuse, plus craintive, mais plu:; exposée, se renferma dans
un silence trop prudent, peut-être, et qui était presque de

l'ingratitude.
R. CH.

Les nOt 20 et 21 de la Revue anglaise de numismatique
(The mmu'smatic chrollicle) contiennent les articles sui- ,

\'anis :

~o 20 :

10 ~(édailles des Ptolémeés \sllite); par R. Sn:ART POOLE,

Esq., t7 pages et 2 plan~hes.

2° ~Iédailles ùe Lesbos-Lcsbi considérée comme une

ville distincte de celle ùe )}ytilène; par ~IAX BORRELL, Esq.,

6 pages.

5" Obsenations additionnelles sur le monnayage juif;

par FRÉD. "'. MADDE:" , Esq., 6 pages.

Le savant secrétaire de la Société numismatique de Londres

reyient à la charge, et a\"ec de nOUl'elles armes, pour com­

battre les objections ct les critiques que son remarquable tra­

vail avait soulevées de la part de ~I. F. de Saulcy.

4° Sur une médaille œOl' inédite de Constantin II; par
FRÉD. ,Y. M.\DDE~, Esq., npages ct une vignette.

Cette magnifique pièce, qui sc trom'c au British ~luseum, a

échappé à ~J. Cohen. La légende du revers, PRI~CIPJAIVVE~­

TVTIS, offre une singularité, qu'on serait tenté de meUre

sur le compte du graveur, si l'on ne connaissait une monnaie

~e SÉRII. - TOllE IY. !O
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d'or de Gratien qui porte PRINCIPIUl\I JUVENTUTIS. Il faut

done bien aecepter la légende telle qu'elle est.

n° 1\Ionnaies des archcvèqurs Jacnberht et Aethilheard;

par JOHN EVANS, Esq. ,11 pflges et 1 planche~

6° Qu'est-ce que c'était que les custodes cuneor'llm de

la monnaie royale? par F. 'V. FAIRHOLT, Esq., npages.

7° RemaJ'qucs sur le second article de 1\1. Powell: ifIar­

king not milling; par JOHN 'VILLIA~IS, Esq., npages.

8° Publications récentes ct mélanges. 6 pages.

A ce numéro sont joints les procès-verbaux des séances

de la Société, pendant l'année 1864-186::>.

1° Médailles des Ptolémées (suite). Liste des monnaies

tle Ptolémée VII, Philometor, par REGINALD STUART POOLE,

ESfJ., 20 pages.
2° Réflexions sur le monnayage de la Ligue Achéenne,

pflr GEORGE FINLAY, Esq., 16 pages.

;)0 Monnaies des deux révoltes lies Juifs, par FRim. ~J..\D­

DEN, Esq., 31 pnges.

4' Note sur le monnayage drs Tai-Ping ou princes de la

dynastie de III Grflnde Paix, par H. ALEX. JA~IIESO~, Esq.,

2 pages.

n' SUI' une collection de monnnies chinoises, pDr

Il. -F.-'V. IlOLT, Esq.
~Iélallgcs, - publications récentes.

IL Cil.
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/yote sur un tiers de sol mérovingien frappé à lJieusaint

(Seine-et-Jlarne)j par le VIe DE PO~TOX D'Â~ÉCOURT.

~Ieaux, i 866; in-So. f 1 pages.

Cette intéressante notice est extrJite du Bulletin de la

Société d'archéologie du dépnrtement de Seine-ct-~Iarne.

Le triens qui en fait l'objet porte, d'un côté, le nom du

monétaire Dacoaldo, de l'antre, celui de la localité où la

pièce a été frappée, Locosanto.

t( On comprcnd, dit l'auteur, que ce nom a dù rester

attaché à beaucoup de centres habités, consacrés, dès Icur

origine, par des traditions religieuses, par l'existence d'un

antique sanetuuit'e sur leur emplacement; aussi trouYe-t-on,
dans di\"er~es pro\'inces, des lieux' dont le vocable moderne

rappelle cette ancienne forme; ils s'appellent Lieusaint,

Saintliell, Locsaint, etc. li

On n'a que l'embarras du choix; car ces localités doi­

vent ètre nombreuses ell France. Heureusement M. le

Vte d'AllIécOUl't a, sous ln main, pour décider ces ques­

tions, un guide aussi sût' que difficile à se procurer: la

plus belle collection de monnaies mérovingiennes qu'on

ait jamais réunie. La eompar[Ji~on des types ct du genre de

fabrication lui font choisir un Locus Sanctus, voisin de

Paris, d'Essonnp, de :\Ielun, de Milly-cn-Gàtinois, de

Troyes, et il s'arrête à Lieusaint-en-Brie.

On remarquera la manière originale et heureuse avec

laquelle la vignette sur bois reproduit la piècl'; d'abord de

grandeur réelle, puis de dimension quadruple, ce qui

permet d'en distinguer parfaitement les détails. Celle dou­

ble vignette parait ayoir été exécu tée au moyen d'une pho-
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tographie. EII~ est donc d'une fidélité parfaite et qui la

rend authentique comme la piècc elle-même.

R. CH.

l\I. A. DUI'and de Lnncy vient d'offrir il la Société royale

de Numismatique soixante-sept portraits, reproduits par la

photographie, d'amateurs et de numismates, la. plupart

décédés. Cette collection curieuse et il la tète de laquelle se

place un benll portmit d'Eckhel n'a été tirée qu'à trois

exemplaires.

1\1. Durand nous engage à former, il côté de l'album des

membres de la société, un second album renfer'mant les

portraits de tous les aIlUlteurs anciens ct modernes qui ne

font pas partie de notre associntion. On ne peut qu'applnu­

dir il celle proposilion et nous remercions cordialement

l'nutel1r de sa généreuse initiative,
H. CH.

La notice de M. Morel-Fatio, dont nous avons parlé ci­

dessus, p. 1~9, et qui aVflit d'nbord pnru dnlls l'Indicatew'

d'histoire et d'antiquités suisses de Zl(.1·iclt) a été repro­

duite, avee des changements ct des augmentations, dnns le

tome XVI des Jllémoi1'cs ct documents de la Société d'his­

toire ct d'nrehéologie de Genève. Dans cc même "olume,

1\1. MOI'cl-Fatio conteste l'attribution qu'on avait faite :'1

Genève, tle bl'f1ctéates dont le type a une grande :lIlalogic

avec les armes de celte ville, le demi-vol d'aigle et ln clef.

Il rcs,itlh.~ crs pièces il Sfllzwedcl, rn PI'usse.

n. Cil.
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On a trouvé dans un puits du château de Rochefort,

petite ville de la province de Namur, dans les Ardennes,

six ~()ins ayant servi à un atelier de fausses monnaies du

XVIIe siècle. Il y a les matrices des rcvers du florin d'or de

Metz, du double albel'tin d'Albert et Isabelle, avec le titre

de seigneurs de Tournai, en t 60:2, de la mème pièce frap­

pée en 1600, du lion d'or de Philippe IV, d'une roupie

et d'une crusade. Ces coins appartiennent aujourd'hui à

1\1, le bar~n de Senzeille et proviennent \-raisemblablement

des grands aleliers luxembourgeois dc faux monnayeurs de

la Tour à Glaire, dc Cugnon et de la V<lneHe, Dans le

4evolume, pe série de la Revue, p. 46 et sqq., M. Pinchart

a fait l'histoire de ces trois ateliers; il parle des nombreuses

monnaies de tous les pay~ de l'Europe qu'on y frappa. Le

directeur de l'atelier de Cugnon fut pendu en 1626, et Je

curé de l'endroit fit jeter dans la rivière les coins qu'il

avait conservés. Le comté de Rochefort échut en partage

à Jean-Thierry (1384-1644), fils d'un ùes successeurs de

Frédéric le Viclorieux, électeur palatin du Rhin. Il forma

la branche de Loewenslein-RûclIefort, était seigneur de

Cugnoll, et conlinua la fabrication de la fausse monnaie, à

laquelle il avait, sans doute, toujours élé largement inté­

ressé. AlII'ait-il eu un second atelier à Rochefort? Les

coins trouvés dans le puits du châleau le feraient supposer

jusqu~à un certain point.

C.UI. P.

Ainsi que nous l'avions prévu, dans la 4e livraison de

l'année dernière, .M. de Saulcy n'a pas laissé sans riposte
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les remarques de 1\1. Fréd. Madden en réponse fI ses obser­

vntions sur l'histoire de ln monnaie juive. Dnns un article

inséré dans la livraison de lu Revue archéologique fl'ançaise

du mois de mai dernier, rnuteur témoigne sans détour sa

mauvaise humeur il l'occasion des procédés de son a.nta­

gonistc, peu aimnhles, dit-il, il son égard.

Pendnnt ce temps, 1\1. Mndden communiquait il la

Société numismatique de I..ondres, un Ilouveau mémoire

sur les monnaies frappées pendant les deux révoltes des

Juifs. L'attribution de plusieurs de ees monnaies est un des

points SUI' lesquell' les dcux l'avants, français ct anglais, ne

peuvent se meUre (raccord. Décidément le yent souffie de

partout à la guerre.

H. Cn.

Note sm' les monnaies celtibl1'ie1illes, lue à la Société de

numismatique et d'archéologie de Pm'is j par M. ALOïss

IIEISS (186G). In-4°, 8 pages et 1 plnnche (*).

Exeellent exposé des différents systèmes il J'aide des­

quels on a, plus ou moins, réussi, jusqu'à présent, il

expliquer les lt"gt'ndes crltihériennes et il déhrouillér ln

numismatique ::lIIcicnne de l'Espagne. Les conclusions de

l'auteur sont:

1° Que les monnaies désignées sous le nom de celtibé­

ricnnes ne peuvent nvoir été i~mises que pnr les Celtibères

des anciens géogl'nJlhes.

(1) Celle note, tirée à 60 exemplaires, pour quelques amis, sera repro­
duite, avec l'autorisation de l'auteur, dans notro prochain numéro.
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2° Que le monnayage des Cehibères ne commença

qu'après les rapports de ces peuples avel~ ln r~publique

romaine, et qu'il cessa à l'époque de la soumission entière

de l'Espagne, sous AlIgu~te.

3° Que la langue des légendcs 1I0US a été consenée en

grandc partie dans les différcnts dialectcs parlés dc nos

jours dans les provinces basqucs.

Cc résumé est, en qul'1que sortc, le prospectus J'un tra­

vail considérable dont l'auteur s'occupc Cil ce moment.

R. Cn.

On vient dc trouye.·, dans les cm irons de la ville de

Luxembourg, un aureus de Diaduménien ("arcus Opclius

Antoninus Diadumenianus), Cc prince, nommé Césal" par

Macrin, en 216, fut, l'année ~ uiyante, enveloppé dans le

désastrc de son père el tué nvec lui. Il n'élait figé qllc de

neuf ans. La pièce porte, d'lIll côté, son buste, à droite,

avec Ic paludamentum Cl la légende : MOPELA~TDIA­

DVMENIANCAES.

Au revers.. l'Espérance marchant il gauche, tenant une

flcur de la main droite et relevant sa robc, dc l'autre.

autour: SPES PVBLICA.

Cet attreliS est tl"ès-rarc. Il ne se trouvc plus au cabinet

de France, et M. Cohen n'a pli le décrire que d'après

Mionnct. L'exemplaire qui avait servi à ee dernier a, sans

doute, disparu lors du vol considérable qui eul lieu dans

les premières années du règne de Louis-Philippe, et qui

dépouilla le cabinet de ses plus précieux joyaux.

R. Cil.
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]JIonnaies scandinaves trouvées à Vevey, en Suisse; par

A. 1\IOREL-.FATIO. Paris, 1866, in-8°, 25 pages er. une

plnllche. (Extrait de ln Revue numismatique française.)

En 1861, pendant que les ingénieurs du chemin de fer

faisaient exécuter ln tranchée qui sépnre Vevey de son

ancienne église de Saint·Mnrtin, des enfants Irouvèrent

pnrmi les terres fraîchement remuées et il l'endroit dit

lcs Trois Marronniers, une boîte ou coffret contenant un

nombre nssez considérable de monnaies.

Le coffret fut ouvert, brisé et son contenu éparpillé,

comme de coutume.

1\1. MOI'el·Fatio parvint, à l'nide de recherches actives,

à réunir qunrante ct une de ces monnaies. JI constata que

toutes étaient des pièces scandinnves, nux types b3f­

bares ct grossiers. Quelques·unes ont déjà été décrites dans

le bel ouvrnge de 1\1. C.-L. Sehive sur les monnaies de la

Nnrwégè.

Cc n'était pas ln première fois qu'on avait trouvé, en

Suisse, des monnaies scandinnvcs. lU. l"orel-Fntio explique

leur présence par le passngc des pèlerins qui se rendaient

il Home en suivant la route du Hhill, tf3ver~aient ln Suisse,

le Snint-Bernnrd ct la hautc ftnlie. C'est cette route que

les Sagns nppellent Sudrvc[J1', Thiodvegr ou Romavegr.

H. Cil.

On nOtlsfnit rcmnrqucrqllc c'cst par erreur que!'l. J. Dirks

a attrihué il ln ville de Mons (p. 159 ei·dcssus) la médaille

Il'Anne de Cro)', prodnméc, cn 1610, reinc des nl'bnléll'icrs,

nOIl il Mons, mais il Bruxelles. (Van Loon, t. Il, p. 1 HL)

R. Cil.
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Rapport de il!. Bazot sur une trouvaille de mOlUwies à

Glisy. (Extrait du Bulletin de la Société des antiquaires

de Picardie, année 186~, ~o 4.)

Il Le 1~ aVl'il 1864, le vacher de la commune, surveil­

lant les bestiaux au pâturage, apcrçut de pctites rondelles

noires, pOllssées au-dessus des déblais que rejetaient. près

de lui, une taupe, pratiquant au beau milieu du marais

communal., avec la merveilleuse activité qui lui est natu­

relle, une de ce~ galeries dont la bonne combinaison, dit

M. Bazot, m'étonne toujours. » Les taupes ont joué partout

un assez grand rôle dans la découverte des trésors cachés.

Nous en avons déjà cité plusieurs exemples, et les numis­

mates belges n'auront pas oublié la bonne fortune de notre

confrère M. Goddolls qui, ~e rendant de Louyain à Tirle­

mont, vit une taupe pousser à ses pieds et en quelque sorte

lui offrir une prtite boite de euine contenant dix monnaies
d'or du Xye et du XVIe siècle (4).

Les petites rondelles noires de la taupe de (;Iisy étaient

des deniers carlovingiens, la plupnrt de Charles le Chauve.

Une' grande partie de ce curieux trésor) qu'il eût été si inté­

ressant de p05sédcr en entier et d'inventorier ayant sa dis­

persion, fut comme toujours disséminée, éparpillée,

perdue pour la science. La Société des antiquaires de

Picardie parvint il en réunir cent soixante ct dix, dont cent

cinquante-trois deniers et dix-sept oboles provenant de

trente-deux ateliers au moins: deux, au nom de Louis Il;

cent soixante-six, au nom de Charles le Chauve; une, au

nom de Louis III, et une pièce indéterminée.

(1) Revue de la numismatique belge, t. f, p. 81.
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Les localités l'eprésen,tées dans la partie du trésor de

Glisy que lU. Bazot a pu inyentorier, sont : Amiens,

Aire? (Atrasi civitas), Arras, Auxerre, Bayeux, Beauvais,

Cambrai. Castraloci, que l'auteur lr'aduit par Castres,

mais qui est Lien l'ancien nom de 1\Ions, Châteaulieu.

Cette pièce très-rare est décrite dans tous les livres qui

ont traité des monnaies carlovingiennes, et nous ne la con­

naissions dans aucun cabinet! Cassel, Chelles, Compiègne,

Condé, Saint-Denis, Laon, Le Mans, Meaux, Mousson­

sur-Meuse, Ne\'ers, Orlénns, Le Palais, Paris, Saint­

Quentin, Quentovic, Reims, Reunes, Rouen, Soissons,

Tours, l'l'oyes, Valenciennes, Viset; puis, deux pièces

sans indication d'atelier.

La grande rareté, pour ne pas dire la non-existence de

deniers conformes aux prescriptions de l'édit de Pistes, du

7 juillet 864, l'abondance, au contraire, de delliers qui

s'éloignent ou qui diffèrent totalement de ees prescriptions,

ont amellé l'auteur à conclure que cet édit n'av[lÏt jamais

été exécuté et élait resté à l'état de Jellre morte, q~1C

Charles le Chauye n'avait pu le faire exécuter' il cause

de l'impuissance à laquelle le pouvoir royal était déjà

réduit.

1\1" Bazot préfère cette explication à celle que propose

Leblanc, \1 quc les véritables prescriptions dc l'édit de

Pistes ont été mal cOllsel'vées dans les manuscrits. Il

R. Cil.

1\1" ))u/'(lIId 1I0llS fait rCIlHll'quer" que la médaille de

Thomas Philologus, donnée comme ilJédite par 1\1. Ba-
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rozzi, dans sa Raeco/ta reneta, se trouye mentionnée dans

J'ouyrage de Rudolph; Recentiori ceri I1llmismata t:irorum

de rebus medicis et physicis meritorum memoriam ser­

ranlia, 2e édition. Dantzig, 1862, in-8°, et plus réeem­

dans l'om"rage de ~I. Durand lili-même, sur les médaillcs

des numismates.

R. Cn.

l'ÉCHOLOGIE.

Lc docteur JOH:\' LEE. ancien président de la weiété

numismatique de I.ondres et membre honoraire de notre

société, est décédé le 2a février i 866. JI existe du docteur

Johll Lee une médaille très-rare que ~I. Durand a décrite,

p. 102 de son premier volume. Ceue médaille n été faite à

l'occasion de la fondalion de la Société numismatique de

Londres, le 22 décembre t 838.

On nOliS annonce également la mort prématurée d'un de

nos associés étrangers, )1. ALPIIO~5E DnEAu, le plus zélé

collecteur de jetons qu ïl y eût en France. ~J. Duleau était,

depuis peu de temps, attaché au cabinet (!es médailles

pour le classement des jetons. Sa collection particulière

est, dit-on, d'une richesse incomparable.

R. CH.
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SOCIETE ROYALE DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Réunion extraordinaire du 29 avril 1866, à Termonde.

Présents : MM. CHALO:", président; ÉD. VANDEN BROECK,

trésorier; CA~I. PICQUÉ, secrétaire; VANDER AUWERA,

GODDONS, MAILLlET, COCHETEUX, PJNCIIART, 'VVTSMAN,

LËop. 'VIENER, membrcs, et l\IAuS, correspondant.

1\11\1. le chanoine Béthune et Edmond Vander Straeten

s~cxcuscnt, par lettres, de ne pouvoir assister à la séance.

~I. le président annonee à l'asscmblée que le Roi, sur la

proposition de M. le Ministre de l'Intérieur, a bien voulu

conférer il la Société de la numismatiquc helge, le titre

dc Société royale.

M. le comte Maurin Nahuys ct 1\1. le conseiller Maus

remcrcient la Société dc leur nomination.

L'ordre du jour appelle la discussion des candida~ures

aux deux plaees devenucs Y3Cantes de membre hon01'ail'e

de la Société.

1\1. le présidcnt distribue ensuite un exemplaire en
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bronze du jeton Goltzius à chacun des membres effectifs

présents il la réunion.
Sur la demande du comilé du Congrès archéologique

d'Anvers, la Société propose deux questions de numisma­

tique pour le pl'Ogramme de la section d'archéologie de ce

Congrès:
Il t 0 ne charte de Burchard, évêque de Cambrai, de

l'an ·1124 (Miraens, 1. l, p. 87), parle d'un .u:nEUY :"t:!f­

MUY Antwerpiensis 71101letae et pouderis. etc. Que signi­

fient ces mots? que pouvait ètre cet écu œor, cette pièce
d'or à Anvers, au XIIe siècle?

Cl 20 On demande une classification chronologique el

raisonnée des différents types monétaires employés par
Charlemagne. »

L'assemblée convient ensuite de quelques dispositions il

prendre pour feler, le premier dimanche de juillet pro­
chain, le vingt-cinquième anniversaire de la fondation de la

Société.

Commtmicatio1ts scientifiques.

. ;\1. Chalon communique il rassemblée une clll'ieuse

imitation du kl'omstael't de Philippe le Bon, frappée (11'0­

bablcmenL dans quelque seigneurie de la Basse-~Icllse ou

de la \Vestphalie: et appartenant à M. Rouyer.

~I. le lieutenant-colonel ~Iailliet exhibe lrois monnaies

obsidionales, de l'Amérique espagnole, suivant toute appa­
rence. L'une d'elles est une piastre ùe la Nouvelle-Galice (?)

et porle le nom de Yargas, la date de t 8 t 0 et tfois
contre-marque!.
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MllL Chalon et Mailliet communiquent à rassemblée

trois croix variées au lype' dit de saint Ulric, évêque

d'Aug5bourg.

M. l\Iaus, un poids de Toulouse d'une demi-livre, de

l'an t 238.

1\1. Vander Auwera exhibe deux précieux jelons inédits

de~ receveurs d'Anvers et frappés au XVC siècle, un jeton

il compter, inédit, aux armes de Bruxelles et il la dale

de 1490, et une monnaie d'argent inédite de Philippe de

Saint-Pol, duc de Brabant.

Le Secrétaire)

CAMILLE PICQUÉ.

Le Président,

R. CHALON.
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SOCIET[ ROYALE DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS l'E~DA~T I.E 2· TRDJESTRE 1866.

Acta Unh'crsitatis Lundensis. - LUllds Unil"ersitels arts-skrift. LUlld,

t86~186a. 2 '·01. in·'·.
Bulletin des commissions royales d'art et d'archéolo;;ie, 4e anllée, de

juillet à décembre t86!5. TroIs livraisons, in-8°, planches.

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, nos '{8, 49 et ~O.

Lp. Cabiuet historique, 12" année, 1r. liuaison, jan\'icr 1866.

Origincs du pouvoir temporel des papes, précisées p:Jr la numismatique.

Paris, 186:5.

Raccolta Vcncta. Collezione di Documcllti relativi alla Storia, ail' archeo­

logia, alla numismatica. Ire série, l. 1er. Veni~e, 1866.

~Iessager des sciences historiques. Année 1865, ,. livraison.

Analectcs pour servir à l'hisloire ecclésiastique de la Belgique, etc., t. III,

tSû:5, Ire livraison.

Hnllctin de l'Académie rople des sciences~ des lettres, etc., ete Bclgique,

5a" année, 2. série, t. XXI, nOS 2 et 3, 1866.

Revue numismatique françai~e. ~ou\"Clle série, t. X, 1865, no 6.

Publications de la Soeiété pOlir la recherche ct la conservation des 1I101lU­

mellts historiques dans le grand-duché de Luxembourg.

Rerue lI'imestliel1e, 2e série, lOe volume, 15" année, t. Il, avril 1866.

Mémoires ct publicatiolls de la société des sciences, etc., dn Hainaut,

186~.

Catalogue d'une collection de médailles romaines en vente à l'amialJle a\'(~c

les prix fixés à chaque numéro. 1re p:lI,tie. Paris, 12, rue \ï\"ielllle.

~Jémoires et documents publiés par la Société d'IJistoirc et d'archéologie

de Gcnève, t. XYI, f re livraison, 1866.
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Mémoires de la société impériale des: antiquaires de France, Se série,

t. VIII, 186;;,

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de France, 1er, 2e, Se et

4e trimestres, 186;;.
Jahrhüeher des VereinS\'on Alterthumesfreunden imRheinlande. HeftS7,

1864, 5~, 186!>, 59 et 40, 1866.

Bru'Oellcs, le 19 mai 18Gü.

Le Bibliotliécait'e,

GUJOT8.
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connEspONDANCE.

Lettre de lII. PnEUX, awcat général à Douai, à lII. R. CHA­

LON, président de la Société royale de numismatique.

l\JoNSIEun ET TnÈS-HoNORÉ PnÉsIDENT,

Voici quelques lignes que j'ai extrnites de vieux papiers

(h~posês nu greffe de la eoUl' impél'inle de Douai, parmi les

ancienne.s nr<.:hives du pnrlemcnt de .Flandre. Elles m'ont

pnru présentel' quelque intérêt numismatique.

Le pl'rmiel' des inventftirrs que vous trouverez men­

fionllés plus !Jas, a élé dressé nu rhùteau de Caumont, en

Artois, npl'ès ln mort de Maximilien de Melun, vicomte de

Gand, gouverneur d'Arras, époux d'Anne de BauUn, dite

d'Ayme1'ies, dnme dudit lieu.

te second invenlnire suivit la mort, arrivée en ftvri11 D85,
il restneade d'Anycrs, de Hobrrt de f\lclun, vicomte de

Gflnd, gouverneur de ln province d'Artois, ct cl'éé nwrqllis

de Rouhaix en 15ï~L JI ftvait épousé, pal' contrat passé au

eh.Îteau de Caumont, le 9 juin 15ïG, la même Anne

d'A)nH'ries, vcuve de Mn~imilicn de Melun. De là, on le

eOlllprentl facilclIlent, 1ft nécessité dl's deux inventaires,

dont le prrmier Ile précéda que de (Iuelques jours le

COll voIde lad ite douai rière.
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Dans la pièce du 2 mai 1076, le mobilier seul du châ­

teau de Cflumont est repris. La vnisselle d'or et d'argent

est pesée, mnis non décrite; les bijoux et les joyaux

des deux époux sont soigneusement énumérés et leur

riehesse révèle la splendeur de ces grandes familles belges

du XYle siècle. C"est là que se trouvent les médailles.

Je s3is bien que cclies-ci ne font pas il proprement parler

p3rtie de la numismatique et que ce sont, selon toute 3ppa­

l'ence, des bijoux, des onlCmcnts de ch3pe3u, comme on

en porlait alors. JI m'a p3rll cependant quïl pouvait en ètre

autrement de quelque~-une:-, ct e'est ce qui m'a décidé il

\'ous les envoyer toute.

Quant à 1'i1lH'nlilire de juillet 1~8~, il s'est étendu à

l'hôtel qu'habitait à Arras le gomerneur d'Artois, ct aux

divers châteaux ct résidcncc qu'il pos~éJ3it il Caumonl,

Bruxelles, ctc., sauf Roubaix.

Cette pièee cst pal· conséquent be3ucoup plus étendue

que la précédente., La \,3isselle y est énumél"(~e en dét3i1;

on y trouvc aussi de:; hijoux, des tapisseries m'ec Icurs

sujets indiqués, etc. Je n'cn ai extr3it que la mention rela­

tive auxjetcms d'argent du marquis de Roub3ix.

JI s'agit évidemment du jeton décrit par V3n Loon, 1. 1er
,

p. 5~1, par M. Vallhcnde, Jans sa }.Yllmismatiqlle lilloise,

n° 41 l, et par ~I. Deschamps de [>35, Rel:llenllmismatiqlle

belge, 1863, p. 58. ~Iais son cxistence en nature, en

juillet 1~8~, démontrc 3SSCZ q!le le premier de ees écri­

\'3ins a eu tort d'en rappo~·ter l'émission il la mort de cc

seigneur: celte émission doit, ce me semble, se placer
entre 1~79 et H)8~.

J'ignore si quelque collection actuelle renferme ce jeton
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en argent; je sais seulement qu'il n'est pas d,éjà très­

commun en cuivre. Dans tous les cas, voilit les amateurs

prévenus : en Hj8n il n'existait que 150 exemplaires

en argent de cette pièce intéressante. Entre les mains de

qui sont-ils alors passés? L'inventaire n'en dit rien. Com­

bien en resle-t-il encore aujourd~hui? Vous ètes plus à

mème que personne, monsieur et honoré président, de le

savoir.

Veuillez agréer, elc.
PREUX.

Douai. ~ '2 avril ~ 86fi.

La prisée et estimation des moeubles, baghues et joyaulx,

{m'ct à Caumont, le iY de may 1n76.

Fo xiij l'Cl. DES nAGHUES ET JOYAUL~.

Ung aceoustl'cment, asscauoiJ', vne cfwisne jusques aux

pieds, une chaisne au col, la )ieul'c de teste, ct "ne paiJ'c de

brasseletz, où il y at des rubis, des diamans et des perles,

estimez à. iijm L

Suit une énumération de chaînes d'or, de bagues, de

bracelets, de verges (il y [1 qtl[ltre bagnes ct vingt-deux

verges décrites s(~p~rrm('nl), le t01lt se tCl'milw par les

articles suh:ants :

Fol H' l''', QuaJ'i1lllc-quatll'c "eqfcs d'or auce ùes rubis,
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des diamants, petites esnleraudes, turquoises, aultrt.'s

esmaillés de plu5ieurs sortes, estimez il W' 1:

FO xv \,0. (;ne médaille d'or, ayee ung camahieu trench~

en Lucresse, tennnt en sa main une belle table de ùiamant

d ung ruby en sa poitrine, estimez il . W1:

ne <mitre médaille (I"or qui est le sacrifice d'Abraham

qui vœult emoliel' son filz SUi' une montaigne de pel'lcs,

estimcz il "iU .f

ne médaille .n ce Ylie femme ct \ng cntrant, estimez

à ~x 1:

ne aultre médaille a\"ecq une espée ct ùevise, estimez

il . xx 1:

ne cornaI!) ne accoustl'é d"or faict en bague avccq le

chef St-.Jehan, estimez 3. xl 1:

Six bou\(ons d'or a\'ec ùes rubis, estimez 3. • • xx 1:

Six cll3ppelletz long~ tant coral que grenade, b{J~ s ù"es-

bennc acroustré {for, estimez il . exl 1:

FO x\'i l'0. Trois médailles d'or csmaillés, estimez

à lx 1:

Vingt et Jeux marclis d"or tant en chaisnes, bouttons

qu'aultre or, à cIx 1: le marcq font iit yC xx .r.
Plus une corde de perle où il y al exxxj prrles il

Sonle porte. xvjm vic iiijU ij.f

EL a en ses cofTI'r5 xlm .f d'argent compt<lllt.
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Inventoire (aicte le xxix de juillet XVC qualtre vingt et .cinq

par moi Jehan Ricquier, huissier d~annes ordinaire.....

en vertu de certaine sentence rendue par lesd. sri du

grand conseil~ les treize et dixnœufiesme de ce prest

mois de juillet) d~entre madame Yollente de JVerchin~

princesse d~Epinoy, seneschalle de H aynault, etc" impe­

trante d~une part et messÏ1'e Florens~ conte de Berlay­

rhont~ et dame Hel/m'te de Melun sa compagne d~aultre)

de to.us et chacuns les meuules de {eu monseigneur le

marquis de Roubaix, en la maison mortuaire dudit {eu

sr en Arras et ce en la présence de ..... desquelz meubles

la declaration senssieuvent.

Fu xxvi rO. Une eseriploire doublée de velour eramoisy

ou y a cent trente cinq jeclz d'argent arllloiés des armes de

Meleun ayceq ln devise de feu M. le marquis, pesans

xxiiij onces iij quarts.

En marge on lit: It Ladlle Dumlle de Licttres (i) a dé,el(ll'é

l( apartenil' a madame. Il

.Lllais une note SUl' papier attachée au même {olio de

l'inventaire porte : II Les cxxxv jcctz tro\lvés detlens

fi l'cscl'iptoil'e de madame estoient à feu monscigllelll', Il

(A l'chives dit Parlement de Flandre, fonds de

Malines, n° 180.).

(1) .Jacquelyne Piccayet, veuve do Ccu le sr do Lyetres (sic), parait

avoir élo la suivante ou la dame d'honneur de la marquise do Roubaix,

elle avail SJ dwmbre iJ l'hôtel du marquis, à An'us,
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ftIÉL1~GES.

Le 12 mars dernier, M. le Dr Jos. Bergmann, ayaul

complété ses quarante années de service au cabinet impé­

rial ct royal des médailles el antiques de Vienne, ses collè­

gues, pOlIl' reconnaitre les bons rapports qui ont toujours

existé entre eux ct leur chef, ont célébré ce jubilé, en lui

présentant comllle un SOllyel:Îr durable de crt heureux

jour, une médaille <.rargcnt coulée et ciselée à Ull selll

. exemplaire, par le graveur Rndnilzky. ~J. le trésorier ct

poëte J.-G. Seidl a pris la parole pOlir lui faire le compli­

ment d'usage; il la même occn~ion, S. ~J. l'empereur ra
rlécoré de rordre <.le la couronne de fel' de 5e classe.

Voici la description de la médaille:

IDS . BERGmAr~N • MVS . C . R . VIND . OIRECTOR .
OCTAV . ~lVNERIS . LVSTRvr,1 . EXPlET . I:! . i~nT •

Buste il gauche habillé. .

Rev. HISTORIAE . NATVRAE . ET . LOQVELAE ..PATRIAE .
DOCTO . PRAEDlCATORII VIRORVn1'INLVSTRIVM . NVMIS .
INSIGrUTORViil . FIOO . PRAECONI. La i\umismatique
drapl~e, éel'iyant sur un rouleau, ct tenant dans la main

gauche lIne médaille, assise devant une colonne sur

laquelle est une lampe, el a CÔlé le buste du savanl

Eekhel. Exergue: MEMORES . mvs . C. R. 1 CONSER­
VAIORES' (f/où' PI. XIV.)

Ar;;., Cm ,Oi3.
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JI en existe quelques rares copies galvanoplastiques, de

cuivre. 1\1. Bergmann a eu la complaisance de m'en offrÏl'

un exemplaire.

Le Dr Jos. Bergmann est né à Ilillisau, dans le Vorarl­

berg, le 15 Novembre 1796. Il fit ses études à Feldkirch,

à Kempten et à Vienne, de 1810-1822. Le 12 mars 1826,

il fut nommé professeur au gyrnnase de Cilli, et deux ans

plus tard, l'empereur Franz 1er
, lui fit donner la place de

;)e eustos au cabinet impérial et royal des médailles ct

antiljues et de la collection Ambras. De 1851 à 1844,

il eut l'honneur de faire l'éducation historique et littéraire

de LL. AA. JI. les archiducs Friedrich, AIbrecht, Carl­

Ferdimmd ct 'Vilhelm, et re~ut le titre de conseiller impé­

rial. En 1865, à la mort d'Arneth, il fut nommé directcUl'

en chef du cabinet impérial ct royal des médailles, et,

en 1864, l'université de Vienne lui accorda le titre de

docteur honoraire de la faculté de philosophie. Il est décoré

de l'ordre impérinl Je Frnnz-Joscph ct de l'ordre royal du

Christ Je Portugal, il est membre de plusieurs s<?ciétés

savantes, tant d'Autriche que de pays étrangel's. Quant .i

l'homme littéraire, il n'est pas resté stérile, puisque l'on

compte 170 ouvrages de lui, tant sur la collection Ambrns

que sur )a numismatique moderne ct du moyen âge, sur

le cabinet impérial Cl royal des médailles ct allliques, sm'

l'histoire de la haute noblesse ct sur la philologie. Ses prin­

cipnux ouvrages numismatiques sont:

10 ~liillzell von den Kaisel'll und Kônigill enrl dem

Dickell, Bercnger von Frcuul, (;uido VOII Spoleto, l'tc., etc.,

\'011 etwn. 880-~OO lJach Christi r.cl)\Jl'l.
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2° Medaillen auf berühmte ~Hinner des oesterreiehischen

Kaiserstaates, vom 16eu bis zlIm 1geu Jahrhunderte. 'Vien,

1844-'18::>7.2 yol. in-4°, 2::> pl.

5° POege der ~umismatik in Oesterrcich im :l8eo JalJl'­

hundert. 'Vien, 18:56-1865. 1 vol. in-8°, '1 pl.

A. DCRA~D.

Les numismates apprC'ndront avec plaisir que le grand

et splendide ouvrage de M. IIeiss sur les monnaies

d'Espagne est en cours de publication. Cc Leau livre,

orné de 200 planches gravées, doit parailre en 100 liuai­

sons. 2::> de ces livraisons ont YU le jour, en quelqul's

mois. TOUS en avons annoncé le prospectus dans notre

volume de l'annêe dernière, p. 539; nous parlerons, de

nouveau, du livre lui-même, quand il sera terminé.

R. ·CH.

La Bevue archéologique de Paris, qUi s'oceupe assez

rarement <le numismatique, contient, dans son numéro du

mois de juin dernier, un excellent article de M. de Saulcy

sur le monnayage gaulois. Ce résumé, fait avec la lucidité

et la clarté d'exposition qui distinguent tous les travaux

de cet auteur, est extrait de l'introduction du Dictionnaire

archéologique (époque celtique) publié par les soins de la

commission de la topographie des Galiles. - Volume qui

J Il'a pas encore paru. - L'Aperçu général de M, de Saulcy
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est aeeompagné de deux planches gravées représentant les

pièces des chefs gaulois mentionnés dans les Commentaires

de César.
R. CH.

Notice sm' les 1nédailles de moyen b,'onze frappées sous les

empereurs romains; par l'abbéJ . .l\lARCIIANT. P:uis,

Rollin ct Feu:lrdent) 1866, in-8n
, 46 pages.

nésumé curieux de la numismatique romaine nppliquéc,

spécialement, aux monnaies de cuivre ùu format intermé­

diaire, 'nuxquelles on a donné le nom de moyen bronze.

Ce mémoire semble être tiré à part de quelque revue ou

recueil; mais rien ne l'indique positivement.

[L CH.

Le UO 1 de -ln Revue numismatique française ùe 1866,

qui n'n été distribué que d:lIlS les premiers jours de juin,

contient les nrticles suivnnts :

10 illo1lnaies de plomb de jlediolauunl trouvées au J.llont­

Beruy (Oise); pnr ~J. A. DE LO~GPÉI11EIL 8 pages ct

vignettes.

Depuis quelqucs annécs sculemcnl, on a trollvé, cn Francc,

ùcs pièccs dc plomb qui par les types ct ]a forllle des lellres se

l'approchcnt fo'rt des mOllnaies romaines du 111° siècle. Cés

pièces Ollt, pour toute légcndc, un Ilom dc localilé ou de peu­

plade : ALlSII~;\si1l1l1, PEIIHNSiu1Il, l\IwlOwneJlsillm, ctc., les
habitants de la famcuse Alise, dc PCl'thes, obscur villagc près dc

Saint-Diziel', cl d'un :\Icdiolanum ellcore l'lus ObSCUl', puisqu'()n
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en a perdu tout souvenir. Ces plombs étaient-ils des monnaies

locales, coupures ou subdivisions de la monnaie légale? On

sait qu'on a voulu donner la même explication au sujet de ces

innombrables petits plombs monétiformes du moyen âge.

2° Héracléede Lyucestide. Un, prétendu ,'oi de celle

'Ville; par 2\1. F. LE ~OR:Y.HT. 12 pages et une planche.

S" Sur dir.:ers médaillons d'm'gent attribués à Carthage

(suite et fin'; par .M. A. JrD.\s. 12 pnges.

4° Fmgment inédit de .i.Yicétas Choniate, relatif à un

(ait numismatique; paf -'1. E. )IILLER. 10 pages.

~o AttrilJlttioll à Ragellfrid, maire du palais, SOliS

Dagobert 111 et Chilpe";c Il, d'tm denier mérovingien

d~argent; paT M. le Bon DE Pr.\FFE~noFFE~. 6 pages et une

vignette.

6° Bellenzona. Testoll anonyme frappé dans celle loca­

lité par lcs cantons d' Ch';, Sclw;yt= et L'nderu:ald, au

XVIe siècle; par ~1. A. )IOREL-F.\TIO. 9 pages et vigneues.

7° Florin d'or (t) de Robe,'t d'Anjou, prince d'Achaïe j

par l\J. BRET.\G:'iE. ;) pages et vignette.

8° Chronique, etc.

R. Cn.

On trou"e dans le t. JI Je l'Histoire de Jules-Cesar (t),
une note sur les monnaies antiques recueillies dans les

fouilles d'Alise. Ces monn aies, - romaines et gauloises,

- au nombre de 619, sont toutes antérieures au siége

(1) Au type de Florence.

(1) Pages 316 et suivantes.
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(rANs'ia par César. C'est un argument de plus en faveur

de l'identité de celte ville avec Alise-Sainte-Reine.

R. Cn.

Nous venons de reeevoir les quatre demières feuilles

d'impression qui complètent le t. 1 de la Revue numisma­

tique italienne. Ce recueil périodique, commencé, il y a

ùeux nns par lU. Olivieri, alors bibliothécaire de l'univer­

sité de Gènes, est passé sous la direction de 1\1. Maggiora­

Vergano, il Asti. Le nouveau directeur se propose d~~

poursuivre cette œuvre avec zèle et activité. Il s'est assuré'

le eoncolll's des principaux numismates de son pays, et je
pense qu'on peut espérer de voir, enfin, l'Italie, le pays

des arts et de l'archéologie, pH excellence, posséder aussi

sa Revue numismatique. La souseription pour le secolld

volume est ouverte au prix de 20 francs.

R. Cn.·

Pl'oceedings of the ]JIanchester Nwuismatic Society. E.lita­

blished May 271h 18G4. Chas Clay. AI. D. President.

Part.IILl\Innchester.l\IDCCCLXVI. Petit in-4°, 24 pnges

et 2 planclJes photographiées.

Ce troisième crabier des Actes de ln Société numismn­

tique de l\bnchcstcr eommence pnr l'explication d'une

mngnifiqlle plnnelJe photogrnplJique repl'ésentnnt les plus

rnres monnnies des colonies nllglnises de l'Amérique, nu



siècle dernier. Ce~ pièccs font partie d'une incomparable

collection américaine formée par ~I. Chas Clay, pré_id~lJt

de la ociété. On remarque ensuite : médaille d'honncUl'

offerte au professeur d'architecture -'1. Donaldson, à l'oe­

casion de son éméritat; une notice sur les monnaies qui

circulaient en Irlande, vers 1ï60, et auxquelles le peuple

avait donné le nom de Vox Populi; sur le type singulier

des pièces de l'île ùe ~Ian; sur les types et les prototypes

des premières monnaies américaines; notice sur le Hal{­

penny ùe John 'Yilkin~oll; enfin quelques mélanges parmi

lesquels nous relllarquolls l'explication de la mëdaille ùn

.Jardin botanique ù'Amstcrdam, dont nous ayons parlé,

dans ce yolumc, p. 162.
R. CH.

Bllitter {ür l'tIfm={l'ell1ldeJ Beilage .:um !Yllmismalischen

rerkell1·. llcei/er Jahrgang.

Le n° ï de cette gazette numismatique, qui s~imprime à

Leipzig, a paru le ï juillet ùernier, au milieu des horreurs

de la gllerre~ pendant la lutte fratricide qui désolait l'Alle­

magne. Le Bliitter {itr Jlilll.:{relmde accompagne un cata­

logue de médailles et monnaies à yendre à prix marqués, et

paraît quatre fois par an, en une feuille in-4° de 4 pages.

Quelques planches ysont joilltr:;. (Il r en a eu jusqu'à pré­

. cnt six.) On y trom'e 1ïndieation de publications nOll­

yelles sur la numismatique; les découyertes de dépôts de

monnaies; quelques courtes notiees et les petites nouz:elles

concernant les monnaies et les médailles.

R. CH.



- 420 -

te N° XXII, nouvelle série, de la Revue anglaise de

ntimismatique (The numismatic chronicle) se compose des

nrticlcs suivants:

1° Sur une médaille inédite de Laodicée, en Phrygie;

par le rév. prof. CnuRcHlLL BABINGTO~. 5~ pngcs.

2° Médaille avec une légende phénicienne et se rappor­

tant il une alliance entre les villes de Motya et d'Agrigente,

en Sicile; par M. \V. VAUX. 6 pages.

;)0 Quelques médailles grecques inédites; par lU. le

B,·n PROKEscll·Osn:N. 2 pages. (Cet article est en français.)

4° Découverte de 1,000 groats; par le rév. ASSHETON

POWNALL. 6 pages.

DO Sur une lIal{crown inédite de CJwrles 1er
, frappée il

Aberystwith, et sur le rapport qu'elle doit avoir avee la

monnaie de Shrewsbury; par M. J.-F. NECK. 4. pages.

6° Publications récentes sUl'ln numismatique et mélanges.

R. Cn.

Le savnnt eonserv3leur du l\Iusée numismatique de

Leyde, l'infatigable aute?r de 13 description dcs monnaies

ues Pays-Ras, au moyen âge, va publier, comme couron­

nement de son œuvre, un neuvième volume traitant des

monnaies des rois francks et des empereurs d'Allemagne

frappées, ou trouvées, dnns son pnys. Ulle grande curte

numismntique ct de nombreuses plnncltes accompagneront

cc volume.

1\1. Vauder Chijs, on ne snurnit trop l'en féliciter, con­

tinuc ~l fnirc pnraÏlre, dnns les journaux, ln liste des

accroissements et des dons que reçoit son mmée.
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Encore une fois, pourquoi le eabinet de notre BilJlio­

thèque royale ne suit-il pns ce bon exemple? On donnera,
nous en sommes certain, pour lt se yoÏl- dans la gazette. »

la vanité humaine n'est-elle pas le champ le plus fertile

et le plus facile il exploiter?
R. CH.

Annuaire de la société française de Numismatique et

d'Archéologie (première année, 1866). Grand in-8°,

455 pages ct 12 planches gravées sur c~ivre.

La nouyelle société de ~umismatique dont nous ayons

déjà, à plusieurs repris('s~ entretenu IlOS lecteurs, vient de

faire paraître son premier annuaire; et ce début est lin
coup de maître.

Ce magnifique volume commence, eomme tous les an­
nuaires, par les renseignements statistiques d'usage, sur la

composition de la société, ses statuts el règlements. Puis
viennenlles mémoires el dissertnlions au nombre de douze,

sur diverses parties de la Illlmismntique ancienne el mo­
derne. Parmi ces mémoires tous choisis el pleins œintérèt,
nous eiterons principalement un travail de M. Hucher, du
M3IIS, intitulé Révision des légendes des monnaies gau­
loises, données par M. Dllchalais; un mémoire de

M. J. Sabatier sur des médailles romaines inédites) rempli

de recherches les plus curieuses sur toutes les questions
qui se rattachent à la numismatique des empereurs; une

excursion numismatique en Bourgogne, par M. le vicomte

dc Ponton d'Amécourt, président de la société. Dans cette
4e SÉRIE. - TOllE IV. 28
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étude, d'une érudition immense, l'auteur refait, en quelque

sorte, de toutes pièces et à l'aide des monnaies burgondes

et mérovingiennes, la géographie de la Gaule orientale.

Quatre planches contenan t 1Hi monnaies, une efll'te géogra­

phique ct un table:m chronométrique accompagnent cet

important travail. Enfin, une note fort curieuse de M. le

Bon J. Pichon sur les monnaies d'or de saint l.ouis.

Après les dissertations, l'nnnuaire donne, sous In rubrique

générnle de chronique, les renseignements les plus précieux

sur les découvertes numismatiques ct archéologiques, faites

en 1865; les ventes de médailles ct cessions de cabinets;

ln statistique des musées numismatiques de France. Nous

avons remarqué, avec lm pénible élonnement, le grand

nombre de ces musées qui avaient été, depuis quelques

nnnées, victimes de vols. Dc mème que les théâtres sont

fatnlement destinés à être bridés, les collections publiques
scraient-elles nécessairement destinées il être ln proie des

voleurs? C'est une question qui mériter[lit d'nutant plus

d'êtrc sérieusement éludiée que le mal n'cst pns pnrticuliel'

il la Frnl1ee. Vient rnsllite un aperçu SUI' ln situation, le

déyeloppcment ct les telldnnces des collections particulières,

pnr 1\1, le vicomtc de Ponton d'Amécourt; la liste des

sociétés éo'angèrcs de numismatiqne ct d'archéologie, pnr

M. le ~Jnitre (lIotl'e Société belgc y est citée de 13 mnnièl'c

ln plus bicnveillnnte); une note sur le commerce dcs Illl:­

dailles i'l Paris; sur les publicntions périodiques relatives

il la numismntiquc; les ouvragcs Cil tours dc publica­

tion cIe., etc. Ccttc ehroniquc sc tcrmine par lInc notice

nécrologique sur 1\1. le duc de B1flcas, dan) lnqllclle l'nll­

tcur, M. lc vicomte de Ponton d'Amécourt, rflppclle, de
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la manière la plus touchante, le grand caractère et le

dévouement inaltérable de son noble ami il celui qu'il
regardait comme son roi légitime: Il les numismates, dit
u M. d'Amécourt, ont quelquefois dans le plus secret
'( tiroir de leur médaillier unc de ces pièces qu'ils appel­

Il lent il flew' de coin; l'apparence d'une souillure ne ra

Il jamais flétrie; elle est franche, ncUc, coupante, comme

Il au sortir de l'atelier, elle est ruisselante d'éclat; ses

Il fonds sont limpidcs comme une glace, ses reliefs parés

1\ d'un velouté mat: semblable à celui que la rosée du matin

Il dépose SUI' certains fruits. Uaile d'une mouche y mar­

1\ querait son empreinte. ~ous n'y portons pas la main,
1\ l'épiderme serait comme une lime et déflorerait celle

« virginité métallique; pour la contempler nous suspen­

It dons notre respiration, dont les invisibles nuages sufIi­
Il raient à la ternir. ~ous voudrions l'isoler de tout contact,

Il la .soie même n'est pas assez moelleuse pour lui faire un
1[ lit...

u De ces fleurs de coin, il en existe ailleurs qu'en

Il numismatique. Toute collectivité a ses exemplaires hors
1\ ligne; l'humanité a les siens aussi.

Il Elles sont rares les natures parfaites, les âmes imma­

Il culées et fortes qu'on peut dire il fleur de coin; si nous

Il n'avions connu 1\1. le duc de Blacas, nous dirions qu'il
1[ n'en existe peut-être pas C). Il

Trois bibliographies terminent le volume: celle des

ouvrages et articles de revues SUI' la numismatique, parus

(") Un magnifique portrait du duc, gravé par Baudran , sert de froD­

tispice il l'annuaire.
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pendant les années 1864 et 186a, par 1\1. de l'Jarsy. La

bibliographic des monnaies mérovingiennes, pflr 1\1. d'Amé­

COUlt, ct enfin celle des membres de la société.

Une tflble générale des noms propres, c.?ntcnus dans

l'annuaire, y facilite singulièrement les recherches.

R. Cil.

On nous communique les premières fcuilles d'une nou­

"clic revue numismatique, que D. ALVARO CAl\IPANER y

FUERTES va publier à Barcelone, sous le titre de Alemo­

rial nwnis'l1wlico espmiol : Colleccion de trabajos, arl'ic'lt­

los, etc.! sobre la nmnismâtica antigua y model'na,

especialmente la espaüola.
Cctte revue doit paraître en six livraisons, par an,

formant un volume in-8°, orné de plflnches, avec tables de

matières, ctc.; elle coùtc, en Espngne, cinquante-d.eux

l'éaux - le pbU en plus pour l'étranger. Comme pour les
autres recueils. de cc genre, nous tiendrons nos lecteurs au
courant de cc que contiendra le lJlemo1'ial nwnisméttico

espmlol.

n. Cil.
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Berliner Bliitler fiù' Miinz-; Siegel- und Wapp~nkunde.

17111 Hert. (Dritten Bandes zweites Hefl.) Berlin, f866.

F. Schneider, in-So, 6 planches.

La dernière livraison de la Rcvue de Berlin contient les

articles suivants:

10 Observations sur les monnaies d'Auguste, frappées il

Alexandrie et tirées de la collection de feu ~J. Schcldehaus,

doctcur en médecine, par ~DJ. Scheldehaus et C. Stueve.

2° Les monnaies barbares trouvées dans l'empire d'Au­

trichc, par ,,1. le Dr F.-S. Kupido.

Ce sont des monnaies celtiques trouvées dans la Bohême,
la Moravie, la Styrie, la Hongrie ct la Trans)'lvanic, et restées
à peu près oubliées jusqu'ici. ~1. Streber, le savant et regretté
conservateur de Munich, a décrit les découvertes bavaroises.
M. Kupido a eu seulement en vue de fournir des matériaux à

un classement systématique ultérieur des monnaies celtiques

de l'Europe centrale.

50 Quelqucs monnaies d'or romaines de Postume et

de ses contemporains, tirées de la collection royale, par

M. J. Friedlaender.

4 l Monnaies d'Oponte cn Locride, frappées sous Galba

ct Othon, et monnaies de Thèbes en Béotie, frappées sous

Galba, par M. J. Friedlaender.

na Deux plats il l'arc-en-ciel (Regenbogenschüsseln), avec

inscriptions, par M. J. Friedlaender;
On appelle ainsi, en Allemagne, les monnaies celtiques en

or, retrouvées à foison en Autriche et en Bohême. M. Fried­
laender rapporte que les paysans de l'Allemagne méridionale
s'imaginent que ces pièces se trouvent toujours à la place où
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l'urc-en-ciel avait sa base. Elles tombent du ciel et présagent du .
bonheur à celui qui les découvre.

6° Monnaies inédites du moyen âge, par M. H. DAN­

NENBERG.

Monnaies royales allemandes de Charlemagne, Arnolf,
Othon III, Henri II, Henri III,. Frédéric 1er , Henri VI, Othon IV
et monnaies de Bohême.

7° l\'lonnaies de Chieti, Atri ct Sulmona, par lU. J. FRIED­

LAENDER;

8° Médaille de Je:m de Koehtiezki de Koehl.iez, par

1\1. DE DUISBURG;

9° Médailles de l'évêque And. Jcrin de Breslau, par

1\1. le baron DE KOEIINE ;

10° Lucrèce Borgia, médaille de Filippino Lippi, par

1\1. J. FRiEDLAENDER;

11° Houble du grand-duc Constantin, par l\I. le baron

DE I\OEIINE.

La livraison sc termine par des mélanges et une revue

bibliographique.

CAM. P.

Der lJ:liinzfulld von Trebitz bei JVitlenberg. Ein lleitrag

zur Gcschichtc des delltsehcn l\Jiinzwcscns im 12. und

15.Jahrhundcrl, von Dr. jur.II.A. Erbstcin. Nurnberg,

186:'>. J. A Stcin, in-4°, 4 plnnehcs.

Au commencement dc 1865, on découvrit, en remuant

un jardin, il Tréhitz, villngc situé près de la ehnusséc de

'VittemLcrg :\ Torgau ~ uu vase de terre contenant un
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nombre considérable de bractéates. Comme il arrive mal­

heureusement trop souvent, le trésor fut dispersé avcc la

plus grande rapidité et il devint difficile ùe se faire une idée

bien nette de son eusemble. Aussi, ~1. Erbstein a-t-il eu
beaucoup de mal à réunir de nouveau les types en nature
ou les dessins des pièces ùu dépôt. 1\ s'est réservé le soin de

dessiner lui-même les monnaics, toutes inédites, qu'il

publie, et HIes a fait graver par un artiste nurembergeois,
.M. Petersen. L'ouHage s'ouvre par les monnaies de deux
ducs de Saxe, Bernard et Albert (1180-1260): Puis vien­
nent des bractéates ùe l'évêché de Magdebourg. Le trésor

était, ce semble, à moitié eomposé de ces pièces qu'on

appelle communément denie1's de Jlaurice plorizpfellnige)
ct dont ~1. Erbslein dLcute l'origine. La fiu de la nOlice
est consacrée il quelques pièces indélerminées, à des mon­
naies de rabbnye ùlIelmstaedl, du margraviat de Meissen,
de la Thuriuge, des dynnsles de LoLdnbourg el enfin à deux

monnaies royales d'Olhon de Brunswick. L'auteur décrit
en tout quatre-vingt-neuf pièces, ct il le fait de la façon la
plus complète et la plus intéressante. Il n'a négligé aucune

csp.èce d'éclaircissements et nous avons surtout remarqué

ses judicieuses obserYalions sur la transformntion des types.

CAM. P.

On a commencé, dans les premiers jours du mois
d'noùt, à frnpper les nouvelles monnaies d'nrgent du roi

Léopold II. Nous donnerons, dans une prochaine livraison,
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avec les empreintes de ces pièces, la convention interna­

tionale et la nouvelle loi monétaire qui règlent leur

fabrication.

R. CH.

Une nouvclle monnaie vient de faire son apparition à

Pnris : e'est la monnaie pontificale. Elle a le poids et le

dinmètre dc notre pièce de 1 franc. Elle porte d'un côté

1 lira 1866, et autour: stato pontifico; le revers présente

le portrait de Pie IX, entouré de cette légende: Pius IX
Pont. ,~Jax. an XXI. C'est un échantillon de la monnaie

fl'appée il la suite de la récente adoption, par l'État ponti­

fical, de notre système monétaire tel que 1'3 notifié la con­

vcntion signée, le 20 décembre 1860, entre la France ct

l'Ilalie, la Suisse et la Belgique.

(Journaux français.)

Le 24 septembre prochain ct les jours suivants, jusqu'au

ooctobrc, aurn lieu, à Amsterdam, une vente très-coll si­

dérable de médailles, jetons et monnaies, provenant de

divers amateurs et spécialement fie l\I~I. Lulius, il La Hnye,

le Dr Schepp, il Rotterdam, Jelmer lIinlopen, il Utrecht,

et J. Vnn Chnnmte, il Hotterdam. Le catalogue se disfribue

ehez 1\1. G.-Theod. Dom, Kalverstraat, nO 10, il Amster­

dam, au prix de 00 cents (un frane).

H. Cu.
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~ÉCROLOGIE

Le 2 juillet dernier, est mort à Paris, dans sa quatre­
vingt-cinquième année, ~1. Prosper Dupré, le doyen d'âge
dcs numismates français. )1. Dupré cultivait la numism3­
tique depuis près de soi~ante ans; il laisse une collection
hors ligne de médailles grecques les plus précieuses. Sa
suÏle de monnaies romaines, également fort belle, avait été
vendue, il y a quelques almées. Ce savant numismate, qui
possédait de si vastes connaissanccs, a peu écrit. On a dclui :

Dissertation SUI' les médailles attribuées au fils de
l'empereur Postume. Paris, t 82~, in-So, ~7 pages.

lYow.:elles obsen:atiolls sur la médaille attribuée à Pos­
tume fils. tRevue française, 1846.) 8 pages.

Obserr;ations sur la classification des médailles antiques
des séries consulaires et impériales. (Même Revue, 1849.)
Hi pages. R. CH.

Les arts viennent de faire une nouvelle perte. M. Alexandre
Geefs, graveur, est mort à Schaerbeek, le 27 août, à l'ù~e. ~

de trente-sept ans. Il e~t l'auteur de plusieurs ourrages
rcmarquables, entre autres : la méJaille cO.gJmémorative
pour l'affranchissement de I"Escaut et celle qui a été exé­
cutée pour l'Exposition universelle de Dublin. Il venait de
terminer les coins d'une médaille â la mëmoire d'Antoine
"'iertz, qui représente, d'un côté, le portrait du célèbre
peintre, et;- au revers, une couronne de lauriers artiste­
ment conçuc. Ce dernier ouvrage sera publié sous peu.

(Écho dl' Parlement.)
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SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIOUE.

EHUIIS DES PROCÈS-VERBAUX.

Assemblée générale annuelle'du :1er juillet :1.866, a Druxelles.

25e ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DE LA SOCI~Tt

Présents: MM. CHALON, président; Dr DUGNIOLLE, vicc­

président; ED. VANDEN BROECK, trésol'Ïer; GmoTII, biblio­

thécaire; HERRY DE COCQUEAU, contrôleur; CA~I. PICQUÉ,

secrétaire; KL. 'VYTSMAN, MEYERS, PI:'iCHART, ete DE

NÉDONCHEL, COCHETEUX, Bon DE PITTEU RS DE I~UDlNGEN,

ULYSSE CAPITAINE, L. DE COSTER, le colonel l\IAILLIET,

chan. BETHUNE, LÉoP. 'VIENER, ete M. DE HOBIANO, YAN

MIERT, membres effectifs; 0° DE LlMnUR G-STIRUM, B. DE

JONGIIE, corrcspondants regnicoles.

MM. J. dc Meycl', Vander Auwera, Piot, Goddons,

B"n Surmont, Ch. dc Brou, Edm. Vander Strae~cn,

Ch. l\Iaus, s'exeuscnt, par 1cw'cs, dc ne pouvoir assister il

l'assembléc.

1\1. Ic scerélaÏJ'c lit Ic proeès-vcrbal dc la séance précé­

dentc qui cst approuvé.
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Il est donné lecture du compte du trésorier, qui est
arrêté et approuvé, et qui sera adressé à lotis les sociétaires.

Sur la proposition du président, des remerciements sont

votés au trésorier pour le zèle ct le dévouement qu!il apporte

dans l'exereiee de ses fonctions.

M. le secrétaire fait un rapport sur les travaux de la

Société royale de numismatique, depuis sa fondation. JI

raconte ce qu'elle était à son origine, et analyse rapide­

ment les articles les plus importants publiés dalls les vingt

et un volumes de la Revue de la uumismatique belge.

L'assemblée •..ote l'impression de ce rapport qui ~era publié

ultérieurement.

Le bureau, par J'organc du président, propose le main­

tien dc la cotisation annuelle, ce qui cst accepté, à J'una­
nimité.

Le ~crutiD pour le renom ellement du bureau et de la

commission directrice de la Revue, donne les résultats
suivants:

Président: 1\1. H. CUALO:-i,

Vice-président : ~~. le dr
Dr;G~IOLLE,

Trésorier: M. ED. VA~DE~ BROECiJ

Bibliothécaire: 1\1. GlJ)OTH,

Contrôleur: M. HERRY DE COCQUEAU,

Secrétaire: M. C.HI. PICQUÉ.

MM. Chalon, de Coster et Picqué sont élus directeurs
de la Revue pour 1867.

Le scrutin pour l'élection de deux membres honoraires,

en remplacement de M~I. le Dr John Lee, de Londres et

Frédéric Sorel, de Genève, décédés dans le courant de
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l'année 186;)-1866, confère ee titre à MM. Deschamps de
Pas., de Saint-Omer, et 1\Iorel-Fatio, de Paris.

1\1. le président expose, au nom du bureau, l'état du

concours biennal pour le meilleur mémoire de numisma­

tique grecque ou romaine, inséré dans la Revue, depuis
le 1cr juillet 1864 jusqu'au 1cr juillet 1866. Un seul

mémoire appelle eeUe année les suffrages de l'assemblée,

e'est eelui que lU. Sabatier a publié dans la dernière livrai­

son de 186;), sous le titre de Médailles romaines et impé­

riales grecques inédites.

Après une courte discussion, la Société est unanime à

couronner l'article dc 1\1. Sabatier.

Une collection de la REVUE est offerte à l'auteur dit meil­
leur m'ticle de numismatique grecque Ott romaine, qu.i sera
inséré dans notre Recueil) avant le 1er juillet 1868.

M. Vander Auwcra écrit à 1\1. le président pour mani­

fester le désir dc voir consigner au procès-verbal de la

séancede ce jour, qu'il a reçudel\l. J.-F.-G.1\Ieyer, conser­
vateur du cabinet royal des médailles, il la Haye, l'accueil

le plus gracieux et le plus obligeant. Il tient à uscr de ce
moyen ponr exprimer il cct honorable confrère toute sa

reconnaissance.
1\1. Ulysse Capitaine présentc la candidature dè 1\1. le

non Jules de Cl1estret, rentier il l3Iankcnbcrg, près de

l\lacstricht, il la place ùe mcmbre correspondant l'cgnicole.

Communications scienUfiques

1\1. Alex. Pinehart communique à l'asscmblée 1I1l chai:.:
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d'empreintes de faites pOUl' la collection de sphra­

gistique du royal d'armures et d'antiquités.

M. Capitaine propose il 13 Société d'appeler rat­
tention du gouvernement sur l'utilité qu'il y aurait à former
des collections de monnaies ct de sceaux dans 'chacune de

nos villes un peu import:lOtes. Il pense qu'un certain

nombre de particuliers légueraient leurs collections à leur
ville natale, s'ils avaient l'assurance qu'elles seraient

conservées à perpétuité ct avec soin.
1\1. le Bon de Piucurs de Budingen exhibe un exemplaire

de la rare médaille, dc pclit module, frappée par les états
de Namur pour rinauguration de François If.

M. de Coster communique à rassemblée quelques types
admirablement conscrvés et pro\'cnallt de deux trouyailles

de monnaies du xme siècle} faites récemment, l'lIne à

Bruges, l'autre près 'dc IIoogstraeten. Ces découvertes
sont d'une grande importance pour la classification de

typcs monélaires ùu pn)"s. honorable
confrère joint il son exhiuition la notice suivante:

Cl Le trésor de Bruges qui renfermait plusieurs milliers

dc pièces représentant une valeur intrinsèque de plus de
1, francs, était composé, pour les neuf dixièmes,

d'esterliflsanglais d'Henri III et Édouard 1er
; de cinq cents à

six cents tiers de gros tournois de Philippe le Hardi, roi de
France; d'un grand nombre de deniers de Bruges et de

quelques deniers d'autres villes flamandes et du Brabant;

puis, de plusieurs centaines d'esterlins au lion de Jean 1er
,

duc de Brabant; de 'Valeran IV, eomte de Limbourg; de
Gui de Dampierre, fr3ppés à T amur avant la mort de

Marguerite, bien qu'il prenne déj3, sur cette monmlie, le


